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Vivre en couple peut affecter les décisions individuelles d’offre de 
travail  et de départ à la retraite. Les conjoints peuvent coordonner 
leurs rythmes de travail pour passer davantage de temps ensemble. 
Nous conduisons ici une étude quantitative pour la France, en 
concluant pour  une forte indépendance des conjoints français dans 
leur choix de cessation d’emploi.  Nous ne trouvons pas d’effets 
de distorsion des mesures publiques en matière de retraite sur le 
conjoint de la personne touchée par une mesure donnée, ce qui ne 
déplaira pas aux décideurs publics. 
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Introduction
Face au vieillissement de la population et à la fragilisation des régimes 
de retraite publics, bon nombre de pays ont augmenté l’âge légal 
de départ à la retraite. Dans son « Panorama des pensions 2015 »1, 
l’OCDE note que l’âge de 67 ans a remplacé la « norme » de 65 ans 
dans de nombreux pays, certains pays renvoyant même l’âge légal de 
départ à la retraite aux alentours de 70 ans. En France, la réforme 
adoptée en 2010 porte à 67 ans en 2020 l’âge permettant de bénéfi-
cier automatiquement de la retraite à taux plein. La réforme de 2014 
fera passer de 165 à 172 trimestres la durée minimale de cotisation 
à partir de 2035.

Ces réformes ont un impact direct sur le marché du travail en 
retardant le départ à la retraite des individus. De très nombreux 
travaux en économie attestent d’ailleurs de l’influence du système 
de retraite sur le passage à l’inactivité. A. Bommier, T. Magnac et 
M. Roger2 écrivent dans leur revue de la littérature à ce sujet que 
« Stock et Wise (1990) montrent que le pic de cessation d’activité 
à 62 ans aux États-Unis peut s’expliquer par les caractéristiques du 
système de pension américain. Rust et Phelan (1997) montrent 
quant à eux que le deuxième pic, à 65 ans, semble être lié aux droits 
à l’assurance-maladie des personnes âgées. Pour la France, Blanchet 
et Mahieu (1999) montrent également comment le profil par âge 
des départs en retraite s’explique par les caractéristiques du système 
de retraite français. »

Cependant, la grande majorité des travailleurs proches de l’âge 
de la retraite vivent en couple (environ 80 % des travailleurs sont 

1.	 OCDE (2016), Panorama des pensions 2015 : les indicateurs de l’OCDE et du 
G20, Édition OCDE, Paris.
2.	 A. Bommier, T. Magnac et M. Roger, « Départs en retraite : évolutions ré-
centes et modèles économiques », 2001.
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mariés ou cohabitent dans les pays de l’OCDE) et les couples 
pour lesquels les deux conjoints ont une activité professionnelle 
sont nombreux à cet âge (environ 60 à 70 % pour l’OCDE)3. 
La littérature nord-américaine a mis en lumière une remar-
quable coordination du départ à la retraite des deux conjoints, 
en concluant que les conjoints partent à la retraite de manière 
rapprochée, avec un écart d’environ un an. Ce comportement 
semble refléter le souhait des époux de passer du temps ensemble, 
une fois la retraite prise. Les conjoints rythmeraient ainsi leurs 
heures de travail et de loisir afin de profiter d’un temps de loisir 
partagé. On parle de « complémentarité des loisirs » dans la litté-
rature à ce sujet. Par ce biais, une réforme des retraites allongeant 
la durée légale du travail d’un conjoint peut conduire son par-
tenaire à également retarder son départ à la retraite. À l’inverse, 
d’autres études nord-américaines documentent une baisse du taux 
d’emploi des hommes en couple lorsque les heures travaillées par 
les femmes seniors augmentent. La volonté de maintien du niveau 
de vie du ménage semble expliquer ce comportement. Lorsque 
l’un des conjoints repousse son départ à la retraite, cela entraîne 
une augmentation relative du revenu du couple. L’autre conjoint 
a alors moins besoin de travailler pour maintenir le revenu fami-
lial. On trouve ainsi dans la littérature des effets importants mais 
asymétriques des réponses de l’offre de travail du mari et de la 
femme aux mesures ciblant leur conjoint. On constate également 
une forte hétérogénéité des effets estimés des politiques publiques 
sur les décisions d’activité et de retraite des couples seniors. Les 
préférences temporelles individuelles mais aussi les institutions 
et les normes sociales propres à chaque pays peuvent sans doute 
contribuer à expliquer ces faits.

3.	 Voir le Chapitre 1 pour plus de détails sur ces statistiques.
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De nouvelles études, dont plusieurs actuellement en cours, 
se penchent sur les réformes récentes des retraites dans les pays 
de l’OCDE, afin de mieux saisir les éventuels effets des mesures 
publiques en matière de retraite sur la coordination d’activité des 
conjoints. Ce sont ces éventuels effets d’entraînement des dispositifs 
de retraite sur la décision de retraite des couples biactifs que nous 
allons traiter dans cet opuscule pour la France.

À notre connaissance, il n’existe à ce jour qu’une poignée d’études 
sur données françaises portant sur les interactions des décisions au 
sein des couples âgés ou sur les retombées de mesures publiques sur 
leur offre de travail ou leur temps de loisir. Nous présentons ici les 
résultats d’une toute première étude française sur ces questions. La 
réforme des retraites de 1993 dans le secteur privé – votée en juil-
let 1993 et appliquée dès janvier 1994 – permet de saisir l’effet causal 
de cette politique sur l’offre de travail des couples âgés en France. 
Cette réforme, par ailleurs analysée par Bozio4, s’est appliquée pro-
gressivement à des générations nées à partir de 1934. Étant donné la 
différence d’âge entre conjoints de deux ans en moyenne, la réforme 
procure une source de variabilité externe du passage à l’inactivité 
que nous exploitons pour tester l’interdépendance des départs à la 
retraite. Nous ne trouvons que de faibles effets d’entraînement des 
décisions de départ à la retraite des conjoints suite à cette réforme. 
Cela est conforme aux faibles effets trouvés au niveau individuel par 
Bozio5 et pourrait s’expliquer par le fait que la réforme a été très 
graduelle et bien échelonnée dans le temps. En particulier, lorsque 
la femme est touchée par la réforme de 1993, la probabilité que son 
mari prenne sa retraite diminue significativement, mais faiblement.

4.	 A. Bozio, « Réformes des retraites : estimation sur données françaises », 2006 ; 
« Impact evaluation of the 1993 French pension reform on retirement age », 2008.
5.	 A. Bozio, « Réformes des retraites : estimation sur données françaises », 2006 ; 
« Impact evaluation of the 1993 French pension reform on retirement age », 2008.
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6

Afin d’affiner notre analyse, nous nous sommes intéressés à la 
complémentarité des loisirs des couples français à l’approche de la 
retraite, le loisir partagé étant considéré comme le moteur principal 
de la coordination du départ à la retraite des conjoints. Avec le départ 
à la retraite, ce sont sept à huit heures par jour en moyenne qui 
deviennent disponibles pour d’autres activités, ce qui est susceptible 
de bouleverser les occupations quotidiennes des individus. Notre 
objectif est de documenter précisément la manière dont le passage à 
la retraite modifie l’emploi du temps des couples, avec une attention 
particulière accordée au temps de loisir partagé. Nous ferons ainsi 
une distinction entre les activités de loisirs que les conjoints pra-
tiquent séparément et les activités de loisirs accomplies à deux. Nous 
présentons pour ce faire les résultats d’une étude empirique menée 
sur données françaises qui détaillent ces questions. Nous ne trouvons 
que de faibles complémentarités dans les loisirs des conjoints âgés, 
ce qui est cohérent avec le faible impact que la réforme des retraites 
de 1993 a eu sur le temps de travail du conjoint de la personne 
ciblée directement par la réforme. À notre sens, ceci ne signifie pas 
que les couples français seniors ne partagent pas d’activités de loisir 
ni qu’ils ne souhaitent pas partir à la retraite ensemble, mais plutôt 
que d’autres contraintes ou d’autres mécanismes – encore à iden-
tifier – sont également à l’œuvre. Peut-être les modèles théoriques 
d’offre de travail des couples utilisés habituellement ne s’appliquent-
ils que partiellement au cas des seniors, lorsque les enfants ont quitté 
le domicile familial et que les contraintes de temps et de budget ne 
sont plus les mêmes.

Afin de bien appréhender l’importance du phénomène de départ 
à la retraite des couples biactifs, nous commençons par proposer 
quelques faits stylisés relatifs à l’offre de travail des couples, tout en 
rappelant la modélisation théorique de la prise de décision au sein 
du ménage. Nous documentons notamment la forte augmentation 
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du taux d’activité des femmes seniors. La littérature récente concer-
nant les effets des réformes des retraites sur les heures travaillées par 
les conjoints et leurs décisions de départ à la retraite est l’objet du 
chapitre suivant. Dans ce chapitre, nous présentons également les 
résultats d’estimation des effets de la réforme de retraite de 1993 
sur l’emploi des conjoints âgés. Dans le chapitre qui suit, nous 
présentons une analyse économétrique de la complémentarité des 
loisirs au sein des couples de retraités.
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1. Évolution de l’offre de travail des couples et 
modélisation de la prise de décisions des conjoints

Nous présentons tout d’abord quelques chiffres relatifs à l’offre de 
travail féminine, celle-ci ayant considérablement augmenté dans 
les dernières décennies, y compris pour les femmes seniors, alors 
même que l’offre de travail des hommes âgés a légèrement reculé 
dans nombreux pays de l’OCDE. Nous abordons ensuite la ques-
tion de la modélisation théorique de la prise de décisions au sein 
du couple.

1.1 L’offre de travail des couples : la france à l’avant-garde  
des pays de l’ocde

Si en 1970 moins de 45 % des femmes âgées de 15 à 64 ans étaient 
présentes sur le marché du travail dans les pays de l’OCDE, cette pro-
portion était légèrement supérieure à 59 % en 20166. Le graphique 
1 ci-dessous illustre ces évolutions pour quelques pays de l’OCDE.

La France se situe légèrement au-dessus de la moyenne des pays 
de l’OCDE. Sur la même période, le taux d’emploi des hommes en 
France est passé de près de 83 % à 68 %. L’écart entre le taux d’em-
ploi des femmes et des hommes s’est donc considérablement réduit.

Si l’on se focalise maintenant sur l’emploi des personnes de 55 
à 59 ans, l’évolution est encore plus marquée. Pour cette tranche 
d’âge en France, le taux d’emploi des femmes est passé de 45 % à 
68 % sur la période et celui des hommes de 82 % à 74 %. Ainsi, en 
près de cinquante ans, l’écart en points de pourcentage entre les taux 
d’emploi des femmes et des hommes âgés de 55 à 59 ans a été divisé 
par presque six. Les pays de l’OCDE ont connu des évolutions 

6.	 D’après les statistiques OCDE sur l’emploi et le marché du travail mises en 
ligne à l’adresse stats.oecd.org.
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similaires. Le graphique 2 ci-dessous les retrace pour l’Allemagne, 
les États-Unis et la France. D’autre part en France, près de 80 % 
des hommes et environ 70 % des femmes âgés de cinquante-cinq à 
soixante-quatre ans vivent en couple.

Graphique 1 : Taux d’emploi des femmes âgées de 15 à 64 ans  
(1970-2016)
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Graphique 2 : Évolution du taux d’emploi des femmes  
et des hommes de 55 à 59 ans de 1970 à 2016 
Comparaison Allemagne, États-Unis et France

30,0  

35,0  

40,0  

45,0  

50,0  

55,0  

60,0  

65,0  

70,0  

75,0  

80,0  

85,0  

90,0  
19

70
 

19
72

 
19

74
 

19
76

 
19

78
 

19
80

 
19

82
 

19
84

 
19

86
 

19
88

 
19

90
 

19
92

 
19

94
 

19
96

 
19

98
 

20
00

 
20

02
 

20
04

 
20

06
 

20
08

 
20

10
 

20
12

 
20

14
 

20
16

 

%

 

Femmes/France  

Hommes/France  

Femmes/Allemagne 

Hommes/Allemagne 

Femmes/États-Unis  

Hommes/États-Unis  

Source : Statistiques OCDE sur l’emploi et le marché du travail par âge et sexe.

CplRet-Livre.indb   11 15/03/19   15:06



12

Logiquement, les couples dans lesquels les deux conjoints ont 
une activité rémunérée sont devenus la norme dans de nombreux 
pays. En 2008, 57,6 % des familles des pays de l’OCDE (tous 
âges confondus) étaient constituées de couples de biactifs occupés, 
30,7 % de couples où seul l’un des conjoints travaille et 11,7 % de 
couples sans emploi. Là encore, la France se situe légèrement au-
dessus de la moyenne, avec un pourcentage de 59,5 de couples de 
biactifs occupés. Parmi les pays recensés, ce pourcentage est le plus 
élevé en Slovénie et aux Pays-Bas (voir le graphique 3 ci-dessous). 
Aux Pays-Bas, les femmes travaillent cependant très souvent à temps 
partiel.

Dans le même temps, les disparités salariales entre hommes 
et femmes se sont réduites, sans par ailleurs s’annuler – l’homme 
demeurant le soutien principal du ménage dans environ huit couples 
sur dix dans les années récentes7. En 1951 par exemple en France, le 
salaire des femmes était inférieur d’un tiers à celui des hommes. En 
2004 le différentiel était de l’ordre du cinquième8, soit 20 %, et dix 
ans plus tard, en 2014, il stagnait toujours à environ 19 %9. Sur le 
plan des études, l’espérance de scolarisation à quinze ans est désor-
mais plus grande pour les femmes que pour les hommes. L’écart 
des diplômes se creuse dans l’enseignement supérieur. En 2010 en 
France, 33 % des femmes âgées de 18 à 25 ans poursuivaient leurs 
études au-delà du secondaire, contre 27 % des hommes du même 
âge. Par ailleurs, les filles obtiennent aussi des notes supérieures aux 
garçons, en moyenne, en France comme dans les autres pays de 

7.	 H. Bloemen et E. Stancanelli, « Toyboys or Supergirls ? An analysis of partners’ 
employment outcomes when she outearns him », 2013.
8.	 Pour les salarié(e)s à temps complet du secteur privé.
9.	 Salarié(e)s en équivalent-temps plein du secteur privé et des entreprises 
publiques, y compris bénéficiaires de contrats aidés et hors apprentis, stagiaires, 
salariés agricoles et salariés des particuliers-employeurs.
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l’OCDE. Environ 20 % des femmes en couple en France déclarent 
des revenus du travail supérieurs à ceux de leurs conjoints dans les 
couples biactifs (sur la base du salaire mensuel et du salaire horaire, 
selon H. Bloemen et E. Stancanelli10). En prenant en compte tous 
les couples en âge de travailler, même mono-actifs, elles représentent 
environ une femme en couple sur six.

Graphique 3 : Les conjoints ont une activité rémunérée  
dans une majorité des familles (OCDE 2008)
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10.	H. Bloemen et E. Stancanelli, « Toyboys or Supergirls ? An analysis of partners’ 
employment outcomes when she outearns him », 2013.
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En réalité, les femmes ont acquis au cours de la seconde moitié du 
siècle dernier une autonomie financière et juridique qui leur offre de 
nouvelles opportunités extérieures. Elles ont gagné au sein du couple 
un pouvoir de négociation qu’elles n’avaient sans doute pas auparavant. 
La montée du nombre de divorces dans les sociétés occidentales, tout 
en reflétant aussi les changements législatifs qui ont facilité le divorce, 
illustre très clairement cette évolution. De 30 000 par an en France 
dans les années 1960, le nombre de divorces est passé à environ 
120 000 par an dans les années 2010. Dans le même temps, l’union 
libre s’est développée rapidement, d’abord comme prélude au mariage 
puis comme mode de vie à part entière. Aujourd’hui en France, sur 
100 personnes vivant en couple, 28 cohabitent sans être mariées.

Finalement, la forte participation des femmes françaises au mar-
ché du travail, nombreuses à travailler à temps plein, ainsi que leur 
participation croissante au revenu familial, contribuent à situer la 
France parmi les pays de l’OCDE les plus avancés du point de vue de 
l’égalité homme-femme sur le marché du travail. Dans ce contexte, 
on peut s’attendre à ce qu’en France, les choix d’offre de travail des 
femmes en couple dépendent moins de ceux de leurs conjoints que 
ce n’est le cas ailleurs. Le contexte institutionnel français permet aux 
femmes qui le souhaitent d’entreprendre leur carrière indépendam-
ment de leur situation familiale. À la différence des États-Unis où 
les frais de garde des jeunes enfants sont très importants, ce qui peut 
décourager l’activité féminine, les frais de garde restent relativement 
modestes en France, notamment pour les moins aisés.

De plus, les dispositifs de retraite ne diffèrent pas par genre en 
France, contrairement à d’autre pays où, par exemple, l’âge légal 
de départ à la retraite est (ou était) plus précoce pour les femmes 
(voir par exemple, au Royaume-Uni, en Italie et Suisse, jusqu’à 
très récemment). Enfin, les droits à la retraite sont individuels en 
France, alors qu’aux États-Unis par exemple, il existe une pension 
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de retraite publique pour l’épouse dépendante, à peu près propor-
tionnelle à la pension de retraite de l’époux, ce qui peut inciter les 
conjoints à prendre leur retraite ensemble en réduisant le coût du 
départ à la retraite avant le taux plein. Nous étudions ces questions 
plus en détail au prochain chapitre.

1.2 Le modèle économique de la prise de décision des conjoints : 
du pater familias à la reconnaissance des individualités

Alors que dans les années 1960, Gary Becker, prix Nobel d’éco-
nomie, et pionnier de l’économie des ménages, décrivait une 
femme reine du foyer et de l’économie domestique11 et un mari 
représentant de l’autorité du ménage, les travaux plus récents de 
Pierre-André Chiappori12 nous apprennent que chacun des deux 
conjoints participe à la prise de décision du ménage et dispose de sa 
propre fonction d’utilité (Encadré 1). En particulier, le modèle col-
lectif développé par Chiappori dans les années 1990 met en lumière 
le processus complexe de décision d’offre de travail des conjoints, 
résultat de la maximisation des fonctions d’utilité des membres du 
ménage sous contrainte budgétaire. Dans ce cadre d’analyse, les 
politiques publiques peuvent affecter non seulement la contrainte 
budgétaire (pensons, par exemple, aux allocations logement ou aux 
minima sociaux), mais aussi le pouvoir de négociation des conjoints. 
Ces mécanismes ressortent aussi des travaux de Shelly Lundberg et 
Robert Pollak13 qui ont montré que les changements de politique 

11.	G. S. Becker, « A Theory of the Allocation of Time », 1965.
12.	P.-A. Chiappori « Rational Household Labor Supply » 1988 ; M. Browning, 
P.-A. Chiappori et Y. Weiss, Economics of the Family, 2014.
13.	S. Lundberg et R. Pollak, « Separate-Spheres Bargaining and the Marriage 
Market » ; S. Lundberg, R. Pollak et T. J. Wales, « Do Husbands and Wives Pool 
Their Resources ? Evidence from the United Kingdom Child Benefit », 1997.
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publique en matière d’allocations familiales au Royaume-Uni ont 
affecté l’offre de travail des femmes mariées. Selon ces auteurs, ce 
serait plutôt à la théorie des jeux qu’il conviendrait de se référer 
afin de comprendre les négociations au sein du couple en appré-
hendant notamment le divorce comme une éventualité qui pourrait 
permettre à l’un ou l’autre des conjoints d’emporter la décision. 
Dans cette idée, certains travaux récents s’appuient sur le modèle de 
Stackelberg afin d’éclaircir les enjeux de pouvoir au sein du ménage, 
en concluant qu’un couple sur deux suivrait un modèle de jeux non 
coopératif quand ils prennent des décisions ensemble14.

Encadré 1 : De l’approche unitaire aux représentations non 
unitaires de la famille

La littérature économique a pendant longtemps proposé une 
lecture des relations familiales qui s’apparente au modèle du 
pater familias. Les préférences familiales se confondent avec 
celles du chef de ménage. Cette représentation de la famille, 
dite unitaire, a cependant été globalement rejetée par les tests 
empiriques. En particulier, avec l’approche unitaire, la répar
tition des ressources au sein du ménage est neutre. Les choix de 
consommation et d’offre de travail ne dépendent que du revenu 
global du couple, et non de son allocation entre conjoints. Cette 
propriété de neutralité a pourtant été rejetée par un grand 
nombre d’études.

Elle ne permet pas d’expliquer pourquoi, comme au 
Royaume-Uni, la réallocation de certaines prestations 

14.	J. Zhiyang, « Labor Supply of Retiring Couples and Heterogeneity in House-
hold Decision Making Structure », 2005.
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familiales au profit de l’épouse modifie les postes de consom-
mation des familles (voir notamment S. Lundberg, R. Pollak et  
T. J. Wales15).

À l’approche unitaire se sont donc peu à peu substituées des 
approches pluri-décisionnelles de la famille qui utilisent une 
représentation collective de la prise de décision dans le couple. 
Chaque individu possède des préférences propres et les choix du 
ménage résultent de la confrontation de ces préférences.

Les premiers modèles de négociation appliqués au ménage 
(M. Manser et M. Brown ; M. B. McElroy et M.J. Horney)16 
sont des applications de la solution de Nash au problème dit de 
négociation. Dans le cadre familial, l’objet de la négociation peut 
porter sur le choix des consommations du ménage, sur les offres 
de travail individuelles ou sur la répartition des tâches ména-
gères. Il s’agit pour des individus de s’entendre sur un accord 
qui les satisfasse de sorte que chaque conjoint tire un bénéfice de 
cette négociation par rapport à la situation de désaccord. Plus le 
pouvoir de négociation d’un conjoint est élevé, plus les arbitrages 
familiaux se feront selon ses vœux.

Cette idée se retrouve dans la théorie des modèles collectifs 
développée par P.-A. Chiappori17 et qui englobe l’approche par 
les modèles de négociation. Avec l’approche collective, chaque 
conjoint possède des préférences propres et les décisions fami-
liales résultent de processus de négociations non explicités mais 

15.	S. Lundberg, R. Pollak et T. J. Wales, « Do Husbands and Wives Pool Their 
Resources ? Evidence from the United Kingdom Child Benefit », 1997.
16.	M. Manser et M. Brown, « Marriage and Household Decision-Making : a 
Bargaining Analysis », 1980 et M. B. McElroy et M. J. Horney, « Nash-bargained 
household decisions : toward a generalization of the theory of demand », 1981.
17.	P.-A. Chiappori, « Rational Household Labor Supply », 1988.
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dotés de la propriété d’efficacité Parétienne. La règle de partage 
des revenus hors travail du couple est alors une forme réduite 
du processus de négociation familial. Son identification permet 
de mieux comprendre l’impact de chocs exogènes sur les choix 
d’offre de travail et de consommation et sur le bien-être des 
conjoints.

En revanche, l’approche non-coopérative de la famille ne 
postule pas l’efficacité (au sens de Pareto) des décisions fami-
liales, et en ce sens, fournit une alternative à l’approche collective 
de la famille. Selon cette représentation, chaque conjoint est 
doté de préférences propres et définit ses actions indépendam-
ment de celles de l’autre en cherchant ce qu’il y a de mieux pour 
lui-même. À notre connaissance, la première application de ce 
cadre d’analyse à la famille est due à J. H. Leuthold18.

Certains modèles plus récents exploitent l’approche dite de 
Stackelberg afin d’appréhender les mécanismes de négociation 
au sein du couple. Dans ce cadre, les époux prendraient leurs 
décisions séquentiellement sans coopérer.19

Cette vaste littérature théorique se penche sur les décisions 
d’activité des conjoints, sans explicitement considérer les choix 
de départ à la retraite des conjoints seniors. Cela nécessite un 
modèle théorique très complexe englobant les décisions passées, 
présentes et futures de chacun des conjoints en termes d’épargne 
et de choix d’activité, tout en prenant en compte de manière 
fine les systèmes de retraite et de cotisations retraite dans les-
quels les individus évoluent. Il n’est peut-être pas surprenant 

18.	J. H. Leuthold, « An Empirical Study of Formula Transfers and the Work 
Decision of the Poor », 1968.
19.	J. Zhiyang, « Labor Supply of Retiring Couples and Heterogeneity in House-
hold Decision Making Structure », 2005.
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dans ce cas que la majorité des études qui traitent du com-
portement de retrait du marché du travail des couples seniors 
soient principalement empiriques, comme nous le verrons au 
chapitre suivant.

Il existe cependant des tentatives dans la littérature, dont les 
travaux de A. Gustman et T. Steinmeier20 constituent peut-être 
l’exemple le plus abouti. Ces auteurs utilisent l’approche non-
coopérative pour développer un modèle théorique de la décision 
de départ à la retraite qui prend en compte la dynamique des 
choix d’activité et d’épargne des individus au cours du temps. 
Ils concluent que les décisions d’activité et de retraite ne sont 
pas toujours symétriques : dans certains couples, les hommes 
réduisent les heures travaillées lorsque leur épouse les augmen-
tent. En revanche, à l’aide d’un modèle collectif à la Chiappori, 
P.-C. Michaud et F. Vermeulen21 concluent que les conjoints, 
conduits par la complémentarité des loisirs, coordonnent leur 
départ à la retraite. Il semblerait donc qu’un modèle dynamique 
complexe puisse prédire la possibilité de réponses asymétriques 
des conjoints, potentiellement absentes au contraire dans un 
cadre statique ignorant les choix d’épargne ou l’hétérogénéité 
des préférences temporelles. Davantage d’études théoriques 
sont très certainement nécessaires pour identifier précisément 
les mécanismes complexes qui président aux décisions de ces-
sation d’activité au sein des couples afin de pouvoir tirer des 
conclusions en la matière.

20.	A. Gustman, et T. Steinmeier, « Integrating retirement models », 2009.
21.	P.-C. Michaud et F. Vermeulen, « A collective labor supply model with 
complementarities in leisure : Identification and estimation by means of panel 
data », 2011.
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2. Réformes des retraites et offre de travail des couples biactifs

Il ressort de la littérature théorique du comportement d’offre de 
travail des conjoints que les politiques publiques qui ciblent les 
ménages, telles que les politiques de garde d’enfants ou les lois sur 
le divorce, peuvent changer le pouvoir de négociation de chaque 
conjoint au sein du ménage et par conséquent, affecter l’offre de tra-
vail des conjoints (Encadré 1, chapitre 1). On documente aussi des 
effets négatifs de l’imposition commune des revenus du couple sur 
l’offre de travail féminine22. En revanche, les effets que les politiques 
publiques en matière de retraites peuvent avoir sur les comporte-
ments d’activité des conjoints sont beaucoup moins connus. Une 
littérature naissante s’intéresse aux effets indirects, d’entraîne-
ment, des réformes récentes des retraites mises en place dans de 
nombreux pays de l’OCDE sur l’offre de travail du conjoint. Les 
effets répertoriés sont assez hétérogènes d’un pays à l’autre et d’une 
réforme à l’autre ; s’agissant d’études empiriques qui examinent 
des réformes assez diverses dans des contextes institutionnels et 
culturels assez différents, en s’appuyant sur des données différentes 
(en coupe, longitudinales, parfois issues d’enquêtes ou de sources 
administratives, et couvrant des pays et des périodes différentes) 
et des techniques différentes – allant des modèles de simulation 
microéconomiques, aux modèles de choix discrets, en passant par 
les méthodes d’inférence causale telle les méthodes dite des doubles 
différences et de la discontinuité de régression. Nous manquons à 
ce jour de repères théoriques suffisamment vastes pour englober ces 
différentes applications empiriques (voir chapitre 1) et nous per-
mettre d’en généraliser les conclusions.

22.	P. Apps et Ray Rees, Public Economics and the Household, 2009.

CplRet-Livre.indb   20 15/03/19   15:06



21

Deux mécanismes sont cependant principalement à l’œuvre. 
Avec la complémentarité des loisirs, les conjoints tendent à coor-
donner leur départ à la retraite parce qu’ils souhaitent passer du 
temps ensemble. Il en résulte qu’une réforme des retraites qui 
cible une catégorie particulière de la population, en repoussant 
par exemple l’âge légal de départ à la retraite du conjoint fonc-
tionnaire, est aussi susceptible de retarder le départ à la retraite 
de l’autre conjoint. À l’effet direct de la réforme sur le conjoint 
fonctionnaire s’ajoute un effet indirect ou d’entraînement sur son 
partenaire via le mécanisme de la complémentarité des loisirs. 
Effets direct et indirect jouent alors dans la même direction. La 
situation est différente lorsque les conjoints privilégient d’abord 
le maintien de leur pouvoir d’achat selon le mécanisme de l’effet 
de revenu. Avec l’effet de revenu, lorsque l’un des conjoints doit 
repousser son départ à la retraite, il s’en suit une augmentation 
relative du revenu du couple et l’autre conjoint a moins besoin  
de travailler pour maintenir le revenu familial. Effets direct et 
d’entraînement sont alors de sens opposé.

Comme la complémentarité des loisirs et l’effet de revenu ont des 
répercussions opposées et que leur amplitude respective peut varier 
d’un couple à l’autre, il n’est pas évident d’identifier a priori l’im-
portance et la direction des effets indirects des réformes des retraites 
sur l’offre de travail des couples. Et ces effets sont susceptibles de 
varier d’un contexte institutionnel et culturel à l’autre. En consé-
quence, il n’est pas aisé de généraliser l’importance ou la direction 
des effets indirects des mesures publiques sur les décisions d’activité 
des couples seniors. Il est plutôt avisé de les estimer au cas par cas. 
Nous allons par conséquent exposer une synthèse de l’estimation de 
ces effets indirects tel qu’ils ressortent de différents travaux empi-
riques, en les ordonnant chronologiquement et par pays, avant d’en 
présenter une estimation dans le détail pour la France.
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2.1 Des effets d’entraînement très souvent significatifs et plutôt 
guidés par la complémentarité des loisirs

Effets d’entraînement et complémentarité des loisirs  
des couples seniors

Une des premières études à mettre en lumière l’importance de la 
complémentarité des loisirs des conjoints dans la coordination des 
décisions de cessation d’emploi du couple est celle de M. D. Hurd23, 
qui présente des tableaux réalisés à partir de l’enquête « New Bene-
ficiary Survey » menée au début des années quatre-vingt et qui 
attestent d’une corrélation dans les dates de départ à la retraite des 
conjoints. Entre 11 % et 14 % des couples partent à la retraite le 
même trimestre et entre 25 % et 28 % la même année. D. M. Blau24 
conforte ces observations empiriques. Les résultats qu’il obtient 
à partir de l’enquête longitudinale « Retirement History Survey » 
confirment l’existence d’un départ coordonné des conjoints à la 
retraite. Il montre notamment que le fait de vivre avec une personne 
qui ne travaille pas favorise le départ à la retraite du conjoint, ce qui 
indiquerait la préférence des époux à passer du temps ensemble. 
A. Gustman et T. Steinmeier25, à partir de l’enquête « Health and 
Retirement Study » estiment aussi que la décision des conjoints de 
lier leur départ à la retraite dépend de leur intérêt respectif à pas-
ser du temps ensemble. Ainsi, d’après leurs résultats, la décision 
de départ à la retraite de l’épouse n’est influencée par celle de son 
époux que lorsque cet intérêt existe. M. Casanova26, à partir de la 

23.	M. D. Hurd, « The Joint Retirement Decision of Husbands and Wives », 1990.
24.	D. M. Blau, « Labor Force Dynamics of Older Married Couples », 1990.
25.	A. Gustman et T. Steinmeier, « Social Security, pensions and retirement beha-
vior within the family », 2004.
26.	M. Casanova, « Happy Together : A Structural Model of Couples’ Joint Reti-
rement Choices », 2010.

CplRet-Livre.indb   22 15/03/19   15:06



23

même enquête mais avec une stratégie d’identification différente, 
met également en évidence l’existence d’une complémentarité de 
loisirs des conjoints. 8 % des conjoints décideraient de partir à la 
retraite en même temps pour passer davantage de temps ensemble. 
Cet effet est obtenu en supposant que les hommes et les femmes 
valorisent de même manière le temps passé ensemble. Par ailleurs, 
environ 13 % des conjoints partiraient à la retraite ensemble pour 
des raisons financières. Dans ce cas, le système de retraite devenant 
moins généreux pour l’un ou l’autre des époux, les deux conjoints 
continueraient de travailler pour maintenir le niveau de vie de leur 
ménage. Cette complémentarité des loisirs des conjoints est aussi 
mise en évidence par les estimations de P.-C. Michaud et F. Ver-
meulen27 à partir de l’enquête « Retirement and Health Study ». Les 
résultats qu’ils obtiennent montrent aussi que les décisions d’activité 
des conjoints sont liées. Schirle28 estime qu’une part substantielle 
(entre un tiers et la moitié selon le pays) de l’augmentation du taux 
d’activité des hommes âgés constatée au Canada, aux États-Unis et 
au Royaume-Uni depuis le milieu des années 1990 s’explique par la 
hausse du taux d’activité des femmes.

Effets d’entraînement des couples seniors à la lumière  
des réformes des mesures publiques

L’un des tout premiers travaux de recherche publiés, et régulière-
ment cité, à s’intéresser aux effets indirects est sûrement M. Baker29. 

27.	P.-C. Michaud et F. Vermeulen, « A collective labor supply model with comple-
mentarities in leisure : Identification and estimation by means of panel data », 2011.
28.	T. Schirle, « Why Have the Labor Force Participation Rates of Older Men 
Increased since the Mid-1990s ? », 2008.
29.	M. Baker, « The Retirement Behavior of Married Couples : Evidence from the 
Spouse’s Allowance », 2002. Un article antérieur à M. Baker (op. cit.) qui utilise 
aussi une modification de la législation sur les retraites pour identifier les effets de 
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Dans cet article, l’auteur se sert d’une réforme du système de retraite 
réalisée au Canada en 1975 pour analyser les décisions de départ 
à la retraite des conjoints. Avec la réforme, les personnes âgées de 
soixante à soixante-quatre ans et mariées à une personne de plus 
de soixante-cinq ans ont pu percevoir une allocation de retraite 
sans attendre l’âge légal. Pour être éligibles à la réforme, les couples 
devaient donc respecter une double condition d’âge. Pour autant, 
la réforme visait principalement les femmes, ces dernières étant la 
plupart du temps mariées à des conjoints plus âgés. Ce que montre 
M. Baker30, c’est que cette réforme a eu un impact significatif sur le 
départ à la retraite des hommes mariés. Relativement aux hommes 
mariés dont le ménage ne pouvait bénéficier de la réforme parce que 
leur femme avait plus de soixante-quatre ans par exemple, le taux de 
participation au marché du travail des hommes mariés vivant dans 
un couple éligible a baissé de six à sept points de pourcentage.

C. C. Coile31 simule un changement dans le montant de la retraite 
perçu par un des membres du ménage et en analyse les effets à la fois 
sur la personne directement concernée et sur le conjoint, à l’aide 
de données issues de l’enquête américaine « Health and Retirement 
Study ». Certaines réformes envisagées concernent directement les 
femmes et retardent leur départ à la retraite. D’après les résultats de 
l’auteure, ces réformes ont un effet indirect sur les maris. Bien que 
n’étant pas directement affectés par la réforme, ils repoussent leur 
départ à la retraite. La probabilité de départ à la retraite des hommes 

l’allocation retraite sur la décision de partir à la retraite est A. B. Krueger et J.-S. 
Pischke, « The Effect of Social Security on Labor Supply : A Cohort Analysis of 
the Notch Generation », 1992. Cependant, ces auteurs ne traitent que du départ 
à la retraite des hommes âgés.
30.	M. Baker, « The Retirement Behavior of Married Couples : Evidence from the 
Spouse’s Allowance », 2002.
31.	C. C. Coile, « Retirement incentives and couples’ retirement decisions », 2004.
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est sous-estimée de 13 % à 20 % lorsque cet effet d’entraînement 
n’est pas pris en compte. C.C. Coile32 met en évidence un effet 
asymétrique pour ces couples d’Américains. Le départ à la retraite 
de l’homme n’entraîne pas celui de son épouse, ce que l’auteure 
interprète comme un intérêt plus grand manifesté par les hommes à 
passer du temps libre avec leur femme.

En Suède, le gouvernement a décidé au début des années 2000 de 
relever l’âge légal permettant de percevoir la retraite à taux plein dans 
la fonction publique territoriale. Ce secteur employant surtout des 
femmes, la réforme n’a pas eu d’incidence directe sur les hommes. 
L’idée de H. Selin33 est d’utiliser cette réforme pour mesurer l’effet 
indirect, l’effet d’entraînement que la baisse importante constatée du 
départ à la retraite des femmes a pu avoir sur leur conjoint. Aucun effet 
indirect n’apparaît pour les hommes : ils ne semblent pas affectés par 
la décision de poursuite d’activité de leur épouse. H. Selin34 attribue 
cette absence d’effet croisé à la « norme sociale » en vigueur en Suède 
qui pousse les hommes à prendre leur retraite à 65 ans, ainsi qu’à un 
problème de composition de son échantillon qui n’inclut pas assez 
d’hommes en âge d’avancer ou de différer leur départ à la retraite.

Cette seconde explication semble être corroborée par les résultats 
de F. Gerard et L. Nekby35 qui utilisent un échantillon plus large 
que celui de H. Selin36, issu des données administratives suédoises. Ils 

32.	C. C. Coile, « Retirement incentives and couples’ retirement decisions », 2004.
33.	H. Selin, « What happens to the husband’s retirement decision when the wife’s 
retirement incentives change ? », 2017. 
34.	H. Selin, « What happens to the husband’s retirement decision when the wife’s 
retirement incentives change ? », 2017.
35.	F. Gerard et L. Nekby, « Spousal Joint Retirement : A Reform Approach to 
Identifying Spillover Effects », 2012.
36.	H. Selin, « What happens to the husband’s retirement decision when the wife’s 
retirement incentives change ? », 2017.
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trouvent que l’allongement de la durée de travail des femmes provo-
qué par la réforme entraîne la poursuite d’activité de leur conjoint.

K. Atalay et G. F. Barrett37 étudient une réforme du système 
de retraite qui a concerné les femmes en Australie en 1993. Cette 
réforme a progressivement relevé l’âge légal à partir duquel les 
femmes ont droit au versement de la pension de retraite publique. 
Il est passé de 60 à 65 ans en quelques années par pallier de six 
mois. Il s’en est suivi une baisse importante du flux de revenus de 
remplacement attendu pour les familles concernées. D’après les 
auteurs, un décalage de six mois dans le versement de la retraite 
s’est traduit pour les familles par une chute des revenus futurs de 
remplacement de 2,5 % en dollars constants, et de 23 % pour un 
décalage de cinq ans. K. Atalay et G. F. Barrett38 montrent que 
la réforme s’est accompagnée d’un recul du départ à la retraite 
des femmes et de leur conjoint. Les auteurs estiment entre 7 
et 17 points de pourcentage la hausse du taux de participation 
des hommes qui en a résulté. L’effet est plus prononcé pour les 
hommes vivant avec une femme pour laquelle l’effet de la réforme 
a entraîné une chute importante du revenu de remplacement 
ainsi que pour ceux de plus de 65 ans éligibles au versement de la 
retraite. Ces hommes retardent leur départ à la retraite en réponse 
à l’allongement de la vie active de leur femme, ce que les auteurs 
interprètent comme une manifestation de leur souhait de passer 
du temps libre avec elles.

37.	K. Atalay et G. F. Barrett, « The Impact of Age Pension Eligibility Age on 
Retirement and Program Dependence : Evidence from an Australian Experiment », 
2015.
38.	K. Atalay et G. F. Barrett, « The Impact of Age Pension Eligibility Age on 
Retirement and Program Dependence : Evidence from an Australian Experiment », 
2015.
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J. Cribb, C. Emmerson et G. Tetlow39 ainsi que J. Banks, R. 
Blundell et M. Casanova Rivas40 s’intéressent aux effets sur l’em-
ploi des conjoints d’une réforme similaire votée au Royaume-Uni en 
1995 et mise en place progressivement à partir de 2010. J. Cribb, 
C. Emmerson et G. Tetlow41 trouvent que le taux d’emploi des 
femmes de 60 ans a augmenté de 5,4 points de pourcentage lorsque 
leur âge légal de la retraite est passé de 60 à 61 ans en 2010, provo-
quant en réaction une hausse de 4, 2 points de pourcentage du taux 
d’emploi de leur conjoint. D’après les auteurs, 8300 hommes sont 
ainsi entrés dans la vie active pour y exercer une activité rémunérée 
suite aux effets de la réforme qui a impacté directement leur épouse.

J. Banks, R. Blundell et M. Casanova Rivas42, avec une stratégie 
d’identification différente, trouvent eux aussi des effets d’entraîne-
ment significatifs de la réforme sur le départ à la retraite des hommes. 
Ils estiment que, pour les hommes plus âgés que leur femme, leur 
départ à la retraite est 46 % plus probable si leur épouse cesse de tra-
vailler plutôt que si elle continue de travailler. Ce pourcentage passe 
à près de 64 % pour une différence d’âge entre conjoints de plus de 
deux ans. J. Banks, R. Blundell et M. Casanova Rivas43 arguent que, 
étant donné leur stratégie d’identification, cet effet indirect provient 
de ce que les hommes concernés souhaitent passer du temps libre 
avec leur épouse.

39.	J. Cribb, C. Emmerson et G. Tetlow, « Retiring Together ?Complementarities 
in Spousal Labour Supply and Pension Reform », 2016.
40.	J. Banks, R. Blundell, et M. Casanova Rivas, « The dynamics of retirement 
behavior in couples : Reduced-form evidence from England and the US », 2010.
41.	J. Cribb, C. Emmerson et G. Tetlow, « Retiring Together ?Complementarities 
in Spousal Labour Supply and Pension Reform », 2016.
42.	J. Banks, R. Blundell, et M. Casanova Rivas, « The dynamics of retirement 
behavior in couples : Reduced-form evidence from England and the US », 2010.
43.	J. Banks, R. Blundell, et M. Casanova Rivas, « The dynamics of retirement 
behavior in couples : Reduced-form evidence from England and the US », 2010..
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En 2005, le gouvernement néerlandais a proposé aux personnes 
d’au moins cinquante-cinq ans qui travaillaient dans la fonction 
publique d’État depuis plus de dix ans de partir à la retraite à taux 
plein sans attendre l’âge nécessaire. L’objectif de cet abaissement 
passager de l’âge légal était de permettre de préserver l’emploi des 
plus jeunes dans la fonction publique. H. Bloemen, S. Hochguer-
tel et J. Zweerink44 exploitent cet abaissement temporaire de l’âge 
légal pour étudier l’impact que cette réforme a eu sur la décision 
d’activité des femmes dont le mari est parti à la retraite suite à la 
réforme. L’échantillon utilisé, tiré des données administratives de la 
sécurité social néerlandaise, comprend des hommes qui travaillent 
dans la fonction publique et mariés à des femmes employées dans 
le secteur privé. D’après leurs estimations, le départ à la retraite 
anticipée des hommes qui travaillaient auparavant dans la fonction 
publique a entraîné dans les mois qui ont suivi une augmentation 
de la probabilité de départ à la retraite de leur épouse de 25 points 
de pourcentage. Cet effet d’entraînement est le plus fort pour les 
couples où la femme a entre cinquante-neuf et soixante ans et 
l’homme soixante.

B. Bratsberg et E. Stancanelli45 examinent une réforme norvé-
gienne des retraites de 2011 qui a éliminé les obstacles financiers 
au départ à la retraite partielle mais seulement pour une partie des 
employés du secteur privé. Ils s’appuient sur des données administra-
tives pour la Norvège en appariant les données de la sécurité sociale, 
avec les données administratives des entreprises et les registres démo-
graphiques norvégiens. En se concentrant sur les couples avec un 
conjoint employé dans le secteur affecté par cette réforme et l’autre 

44.	H. Bloemen, S. Hochguertel et J. Zweerink, « Joint Retirement of Couples : 
Evidence from a Natural Experiment », 2015.
45.	B. Bratsberg et E. Stancanelli, « Partial retirement and spousal labor supply : 
learning from a Norwegian retirement reform », 2018.
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travaillant dans le public ou pour une firme du privé non-affectée 
par la réforme, ils trouvent des effets d’entraînement importants et 
asymétriques. La femme ajuste ses heures en fonction du change-
ment d’heures travaillées par le mari suite à la réforme, mais le mari 
ne change pas son comportement d’emploi si la femme est affectée 
par la réforme.

Effets d’entraînement et niveau de vie des couples seniors

D. M. Blau et D. B. Gilleskie46 soulignent l’importance de l’as-
surance-santé comme facteur explicatif de décisions d’emploi des 
conjoints. D’après les calculs qu’ils effectuent à partir de l’enquête 
« Health and Retirement Study » réalisée aux États-Unis, les femmes 
qui bénéficient d’une assurance-santé fournie par leur ancien 
employeur ont une probabilité de continuer à travailler qui se réduit 
fortement (vingt points de pourcentage) par rapport à celles qui 
n’en ont pas. Pour les hommes, l’écart est conséquent mais moins 
important (six points de pourcentage). K. Kapur et J. Rogowski47 
s’intéressent aussi à cette question en utilisant la même l’enquête. 
Ils trouvent que les conjoints ont plus souvent tendance à prendre 
leur retraite ensemble s’ils peuvent bénéficier d’une assurance-santé 
fournie par leur ancien employeur. Plus spécifiquement, la possi-
bilité que les conjoints partent ensemble à la retraite est multipliée 
par deux lorsque la femme bénéficie d’une telle assurance-santé. Ces 
deux études suggèrent l’existence de décisions d’activité gouvernées 
par des considérations de maintien du revenu familial.

46.	D. M. Blau et D. B. Gilleskie, « Health insurance and retirement of married 
couples », 2006.
47.	K. Kapuret J. Rogowski, « The Role of Heath Insurance in Joint Retirement 
among Married Couples », 2007.
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À l’inverse, R. W. Johnson et M. Favreault48 trouvent que les 
hommes et les femmes aux États-Unis ont tendance à repousser 
leur départ à la retraite si leur conjoint a quitté le marché du tra-
vail pour raisons de santé, surtout lorsqu’ils ne sont pas éligibles 
à la retraite publique – ce qui suggère là encore des effets de com-
pensation de revenu. Lorsqu’un conjoint est malade mais n’a pas 
encore accès à la retraite, le revenu du couple va diminuer de façon 
souvent importante aux États-Unis, où le système de protection 
sociale est beaucoup moins développé qu’en Europe. Sinon, les 
résultats de R. W. Johnson et M. Favreault49 indiquent, en ligne 
avec les études précédentes qui font apparaître une complémen-
tarité des loisirs, que les hommes et les femmes ont tendance à 
partir à la retraite plus tôt lorsque leur conjoint a déjà cessé de 
travailler.

La littérature récente qui étudie les effets des réformes des 
retraites sur les choix d’activité des conjoints a donc mis en lumière 
des effets significatifs sur la coordination des départs à la retraite 
des conjoints principalement motivée par la complémentarité des 
loisirs. La moindre importance de l’effet de revenu s’explique assez 
facilement si le couple a anticipé suffisamment à l’avance la perte de 
revenu provoquée par le départ à la retraite. Dans ce cas, la baisse du 
revenu familial peut être compensée au moins en partie si le couple 
augmente suffisamment son taux d’épargne au préalable.

Il se peut aussi que le départ à la retraite d’un conjoint n’entraîne 
pas de modification du choix d’activité de l’autre conjoint si la com-
plémentarité des loisirs est faible ou si l’effet de revenu est inexistant,  

48.	R. W. Johnson et M. Favreault, « Retiring Together or Working Alone : The 
Impact of Spousal Employment and Disability on Retirement Decisions », 2001.
49.	R. W. Johnson et M. Favreault, « Retiring Together or Working Alone : The 
Impact of Spousal Employment and Disability on Retirement Decisions », 2001.
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ou encore si ces deux effets se neutralisent. R. Lalive et S. Staubli50 
par exemple, ne constatent aucun effet indirect à la suite d’une 
réforme du système des retraites mise en place en Suisse en 1997 et 
qui a relevé progressivement de 62 à 64 ans l’âge légal de départ à 
la retraite des femmes. Si les auteurs constatent que cette réforme a 
retardé le départ à la retraite des femmes, ils n’observent aucun effet 
d’entraînement sur le choix d’activité de leur conjoint.

Au total, les effets identifiés sont d’amplitude variable et ne se 
retrouvent pas partout, mais au vu de l’hétérogénéité des mesures 
publiques considérées et de la variation des méthodes utilisées, il 
n’est pas surprenant de trouver des résultats empiriques différents. 
Ces études font aussi apparaître des réponses asymétriques selon que 
l’épouse ou l’époux est directement affecté par la réforme.

Asymétrie des effets d’entraînement

L’existence de réponses asymétriques par genre peut s’expliquer par 
une différence de pouvoir de négociation des conjoints au sein du 
ménage, par leur degré d’altruisme, par des normes sociales, mais 
aussi par le pouvoir de négociation de chaque conjoint vis-à-vis de 
son employeur. De plus, non seulement le contexte institutionnel 
diffère d’un pays à l’autre mais aussi le taux d’emploi féminin varie 
énormément au sein des pays de l’OCDE (voir chapitre 1). Dans de 
nombreux pays, la participation au marché du travail des femmes 
reste encore bien en deçà de celle des hommes et nombreuses sont 
les femmes qui travaillent à temps partiel. Cela pourrait expliquer 
certaines des asymétries de réponses par genre trouvées dans la litté-
rature empirique que nous venons de présenter.

50.	R. Lalive et S. Staubli, « How Does Raising Women’s Full Retirement Age 
Affect Labor Supply, Income, and Mortality ? », 2015.
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Des effets asymétriques apparaissent aussi en termes d’attention 
et de soins apportés au conjoint dépendant. Selon D. Pozzoli et M. 
Ranzani51, les femmes en Europe auraient plus tendance à s’occuper 
de leur conjoint malade que l’inverse et partiraient en conséquence 
plus tôt à la retraite. La littérature économique a donc mis en lumière 
plusieurs facteurs susceptibles d’expliquer les asymétries dans le 
départ à la retraite des couples biactifs, tels que l’hétérogénéité des 
dispositifs en matière d’assurance santé d’un pays à l’autre, ce qui 
affecte aussi l’offre d’emploi du couple en fonction de l’état de santé 
des conjoints. De plus, des raisons financières peuvent inciter l’un à 
travailler davantage lorsque l’autre réduit son temps de travail. C’est 
ici l’hétérogénéité des systèmes de retraite entre pays qui entre en 
jeu, le taux de remplacement du revenu de travail par la pension de 
retraite variant de façon importante d’un pays à l’autre.

Ceci dit, globalement, la littérature économique dans ce 
domaine est encore émergente. Certains comportements peuvent 
être « subis » ou induits par les politiques publiques, mais d’autres 
sont fortement liés à la formation du couple et à son devenir. 
Alors que les études descriptives (ou de corrélations statistiques) 
ne manquent pas, les travaux capables d’identifier les dynamiques 
de décisions d’emploi au sein du couple et les effets des politiques 
publiques sur ces comportements demeurent encore rares. Dans 
ce contexte, appréhender la source des asymétries des réponses 
des conjoints aux dispositifs publics n’est pas aisé. Comme nous 
l’avons mentionné plus haut, prédire les choix d’activité des seniors 
nécessite une modélisation complexe et minutieuse des préférences 
individuelles, de la contrainte budgétaire du ménage, du système 
de retraite, de l’assurance-santé, ainsi que de la manière dont les 

51.	D. Pozzoli et M. Ranzani,« Old European Couples’ Retirement Decisions : the 
Role of Love and Money », 2009.
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conjoints sont susceptibles d’interagir. Cela nécessite ensuite l’uti-
lisation de données riches contenant de l’information sur les droits 
à la retraite des conjoints, leur santé, leurs revenus, etc. De plus, les 
modèles économiques théoriques qui étudient l’offre de travail des 
couples sont majoritairement des modèles statiques peu aptes à cap-
turer les changements du statut d’activité et les effets des politiques 
publiques en matière de retraite. Il s’en suit que la méthodologie 
empirique reposant sur l’exploitation des situations dites « d’expé-
rience quasi naturelle », où le fonctionnement habituel du ménage 
subit un choc non contrôlé et non anticipé par les conjoints (la 
réforme des retraites), reste l’outil privilégié des travaux de recherche 
pour analyser les effets des mesures de retraite sur l’offre de travail 
des conjoints. Nous allons maintenant étudier le cas de la France où 
le taux d’emploi féminin est parmi les plus élevés de l’OCDE, où 
la vaste majorité des femmes travaillent à temps plein (chapitre 1) 
et où le système de santé public assure l’accès aux soins pour tous.

2.2 La réforme des retraites de 1993 et ses effets directs  
et indirects sur le départ à la retraite des conjoints français

Nous proposons une étude empirique des effets des dispositifs de 
retraite sur les décisions d’emploi et de retraite des couples dans le 
cas de la France. Nous utiliserons pour cela la réforme des retraites 
de 1993, par ailleurs analysée par A. Bozio52 dans le cadre des effets 
individuels de la réforme. Cette réforme s’est appliquée progres-
sivement à des générations nées à partir de 1934. Étant donné la 
différence d’âge entre conjoints de deux ans en moyenne (voir le 

52.	A. Bozio, « Réformes des retraites : estimation sur données françaises », 2006 ; 
« Impact evaluation of the 1993 French pension reform on retirement age », 2008.
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graphique 4), la réforme procure une source de variabilité extérieure 
au ménage du passage à l’inactivité.

Graphique 4 : Différence d’âge entre époux  
chez les couples seniors français
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Source : Calcul des auteurs à partir des données des Enquêtes Emplois INSEE 1990-2002. Ce graphique 
montre que le mari est en moyenne 3 ans plus vieux que sa femme lorsqu’il est né en 1940. La différence 
d’âge au sein du couple est d’environ un an lorsque le mari est né en 1970. Ces statistiques sont très 
similaires pour tous les pays de l’OCDE.

B. Sédillot et E. Walraet53 est peut-être le premier article à traiter 
sur données françaises de l’interdépendance des choix de départ à la 

53.	B. Sédillot et E. Walraet, « La cessation d’activité au sein des couples : y a-t-il 
interdépendance des choix ?  », 2002.
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retraite des conjoints. Leur analyse met en évidence l’existence d’une 
corrélation des dates de départ à la retraite des conjoints. D’après 
leurs estimations, les femmes prennent davantage en compte la 
situation d’activité de leur conjoint dans leur décision de départ à 
la retraite que l’inverse. Comme le souligne A. Bommier dans un 
commentaire à l’article, il est cependant difficile d’identifier la cause 
de ces comportements avec certitude. Autrement dit, observer une 
corrélation dans les dates de départ à la retraite des conjoints ne 
signifie pas nécessairement que les décisions de cessation d’activité 
soient liées. Les conjoints peuvent par exemple partir à la retraite en 
même temps tout simplement parce qu’ils ont le même âge et les 
mêmes droits au départ. Identifier ce qui relève des facteurs indi-
viduels et de décisions interdépendantes dans les choix de départ à 
la retraite des conjoints n’est pas aisé. La stratégie que nous allons 
suivre est d’utiliser la réforme de 1993 du régime de retraite privé 
comme source de variation exogène des incitations au départ à la 
retraite des conjoints.

Nous nous fondons sur l’étude menée par E. Stancanelli54 pour 
analyser les effets de la réforme sur la probabilité d’être retraité à 
l’aide des données des Enquêtes Emplois de l’INSEE sur le stock de 
retraités en France. Bozio55 a étudié les effets de la réforme de 1993 
sur l’âge de départ à la retraite des Français dans les toutes premières 
années de sa mise en place, à l’aide des données des caisses de retraites 
(qui ne sont disponibles qu’au niveau individuel par ailleurs) et avec 
une stratégie d’estimation dite de double différence, concluant pour 
des effets globalement significatifs mais de faible portée.

54.	E. Stancanelli, « Couples’ Retirement under Individual Pension Design : a 
Regression Discontinuity Study for France », 2017.
55.	A. Bozio, « Réformes des retraites : estimation sur données françaises », 2006 ; 
« Impact evaluation of the 1993 French pension reform on retirement age », 2008.
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Rappelons brièvement la réforme. En juillet 1993, le gouverne-
ment Balladur fait voter une réforme du système de retraite du privé 
qui repose sur trois piliers. Le premier consiste en un allongement 
de 150 à 160 du nombre de trimestres de cotisation pour obtenir la 
retraite à taux plein, sans modifier l’âge légal de départ à la retraite 
(soixante ans). Le deuxième modifie le salaire de référence qui passe 
des dix meilleures années de salaire aux vingt-cinq meilleures pour 
les salariés du régime général. Enfin, la revalorisation des pensions 
n’est plus fixée sur l’évolution générale des salaires mais sur l’indice 
des prix. Cette réforme sera progressivement mise en place à partir 
de janvier 1994. Elle ne concerne pas les salariés nés en 1933 et 
avant. Les salariés nés en 1934 devront cotiser 151 trimestres pour 
bénéficier de la retraite à taux plein, ceux nés en 1935 devront s’ac-
quitter de 152 trimestres de cotisation, ceux nés en 1936 de 153, et 
ainsi de suite. La mise en place de la mesure concernant le salaire de 
référence est également progressive, à raison d’une année par année 
de naissance, de 1934 à 1948. La mesure concernant la revalorisa-
tion entre en vigueur pour toutes les personnes nées après 1933.

Si la réforme ne remet pas en cause l’âge légal de départ à la 
retraite à soixante ans, l’élévation de la durée de cotisation y contri-
bue indirectement56. Les personnes nées en 1934 par exemple, ont 
dû travailler quelques mois au-delà de leur soixantième anniversaire 
pour percevoir la retraite à taux plein. Cet allongement implicite 
de la durée de travail au-delà de soixante ans concerne beaucoup de 
salariés en France, très nombreux à prendre leur retraite à cet âge. 
Il existe bien des accords sectoriels qui permettent à certains salariés 
de cesser leur activité professionnelle à cinquante-cinq ans, mais cela 
reste un phénomène minoritaire. Le graphique 5 ci-après indique 

56.	Suite à la réforme de 2010, l’âge légal de départ à la retraite sera de soixante-
deux ans à partir de 2018.
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ainsi un saut important de la probabilité d’être retraité des conjoints 
à soixante ans, de l’ordre de 30 points de pourcentage. Aucun saut 
de cette importance n’apparaît à cinquante-cinq ans.

À partir d’un échantillon de couples issus de l’Enquête Emploi 
INSEE, nous estimons les effets de la réforme de 1993 sur la probabi-
lité d’être retraité aux alentours des années de la réforme, en utilisant 
une stratégie dite de régression sur discontinuité. La méthode de 
régression sur discontinuité a été utilisée dans le cadre de l’effet du 
passage à la retraite sur la consommation des ménages par E. Bat-
tistin, A. Brugiavini, E. Rettore et G. Weber57 et plus récemment 
par N. Moreau et E. Stancanelli58 sur données françaises. D. S. Lee 
et T. Lemieux59 présente cette méthode de façon détaillée. Pour 
que cette approche soit valable, il faut s’assurer que les individus ne 
choisissent pas d’être de part et d’autre du point de discontinuité. 
C’est bien le cas dans le contexte présent puisque les individus ne 
peuvent pas manipuler leur âge. Il faut aussi s’assurer qu’il n’existe 
pas d’autres variables présentant des discontinuités et susceptibles 
d’expliquer le saut dans la probabilité d’être retraité pour les per-
sonnes nées en 1934.

Il est important de noter que la méthode de régression sur dis-
continuité ne fournit qu’une mesure de l’effet moyen du traitement 
au point de discontinuité. Il s’agit d’une mesure locale de l’effet de 
la réforme des retraites pour les personnes nées proches des années 
seuil de mise en place de la réforme (1934, 1935, 1936,...). Comme 

57.	E. Battistin, A. Brugiavini, E. Rettore, et G. Weber, « The Retirement 
Consumption Puzzle : Evidence from a Regression Discontinuity Approach », 
2009.
58.	N. Moreau et E. Stancanelli, « Household Consumption at Retirement : a 
Regression Discontinuity Study on French Data », 2015.
59.	D. S. Lee et T. Lemieux, « Regression Discontinuity Designs in Economics », 
2010.
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Graphique 5 : Probabilité d’être retraité des hommes et des femmes  
à 60 et 55 ans
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Note : d’après E. Stancanelli, « Couples’ Retirement under Individual Pension Design : a Regression 
Discontinuity Study for France », 2017. Les graphiques du haut présentent la probabilité d’être retraité 
de l’homme et de la femme à soixante ans et ceux du bas à cinquante-cinq ans. Pour tous les graphiques, 
l’âge est exprimé en nombre de mois d’écart à soixante ans, l’origine sur l’axe des abscisses. Par exemple 
le point zéro sur l’axe des abscisses concerne les enquêtés âgés de 60 ans au moment où ils ont participé 
à l’enquête INSEE et renseigné leur situation d’emploi ; le point « – 48 » aux conjoints âgés de 56 ans et 
le point « 48 » à ceux âgés de 64 ans. Les points correspondent aux probabilités calculées à partir des 
données brutes, les traits pleins à des probabilités estimées (sans inclure les autres contrôles tels que le 
niveau de formation, par exemple) et les pointillés aux intervalles de confiance à 95 % correspondant.
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les époux ont en moyenne deux ans d’écart, il est possible d’iden-
tifier les effets directs et indirects de la réforme sur les probabilités 
d’être retraité. Les conjoints ne sont en effet pas impactés en même 
temps par la réforme mais au mieux avec un décalage de deux ans. 
Pour les conjoints nés avant 1934 en revanche, il n’existe aucun effet 
direct de cette réforme : tout effet est dû uniquement aux conjoints 
nés après 1933. Il est donc intéressant d’étudier cette réforme pour 
appréhender les interactions des décisions de retraite du couple.

Il est bien connu que la méthode de la régression sur discontinuité 
requiert beaucoup d’observations parce que l’on souhaite surtout 
utiliser dans l’analyse les individus ou les ménages très proches des 
seuils de mise en œuvre de la réforme. Pour ce faire, nous utilisons 
les enquêtes Emploi de 1990 à 2002. Les sources administratives 
comme l’Échantillon inter-régime de retraités ou les données de la 
CNAV, pourtant beaucoup plus précises pour étudier les retraites 
et qui contiennent beaucoup d’observations, n’ont pas été utilisées 
car elles ne permettent pas de relier entre elles les personnes d’un 
même ménage. Quant à l’enquête sur la santé, le vieillissement et 
la retraite en Europe (enquête SHARE), elle ne contient pas assez 
d’individus appartenant aux cohortes affectées par la réforme et a 
en outre été conduite des années après. Enfin, les recensements de 
la population de 1990 et de 1999 ont été réalisés de manière trop 
espacée pour être utiles à l’analyse de la réforme. Avec les treize 
vagues de l’enquête Emploi retenues, nous disposons d’un échantil-
lon conséquent de 148 395 couples de femmes et d’hommes âgés de 
cinquante à soixante-dix ans60. Pour notre analyse économétrique 
on se concentre sur les conjoints qui ont entre 56 et 64 ans.

60.	Les couples concubins (peu nombreux dans l’échantillon) et mariés ne sont 
pas distingués dans l’analyse et seront indistinctement désignés par la suite sous le 
terme générique de mari et femme ou de conjoints.
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L’enquête Emploi a été conçue pour étudier le fonctionnement du 
marché du travail et l’évolution de la population active. Elle contient 
de l’information relative aux caractéristiques sociodémographiques 
des personnes interrogées, à leur occupation professionnelle, à leur 
niveau de qualification, à leur parcours professionnel, etc., et ren-
seigne les liens entre les personnes du ménage. Elle est représentative 
de l’ensemble des personnes de quinze ans et plus vivant en France 
métropolitaine et est réalisée à partir d’entretiens en face à face. Les 
enquêtes Emploi ont été réalisées annuellement de 1950 à 2002, avec 
une méthodologie et un questionnaire inchangés de 1990 à 2002, ce 
qui en fait un outil précieux pour évaluer les effets de la réforme des 
retraites de 1993. À partir de 2003, l’enquête devient trimestrielle.

L’enquête Emploi ne donne pas d’information sur l’âge de départ 
à la retraite. C’est une limite importante à notre étude. Nous pou-
vons seulement étudier l’impact de la réforme sur la probabilité de 
cessation d’activité des conjoints d’un âge donné et non la manière 
dont la réforme modifie l’âge de départ à la retraite61. Cette enquête 
ne contient pas non plus d’information sur le montant de la pension 
de retraite ou sur le nombre de trimestres de cotisation.

Le graphique 6 ci-après illustre les effets estimés de la réforme 
sur la probabilité d’être retraité des conjoints. Il représente, pour les 
générations nées entre 1932 et 1942, la probabilité d’être retraité 
des conjoints en fonction de leur date de naissance (mois et année) 
relativement à janvier 1934, les personnes nées à partir de janvier 

61.	Pour une étude complète de l’effet de la réforme sur l’âge de départ à la retraite, 
voir A. Bozio « Réformes des retraites : estimation sur données françaises », 2006 ; 
« Impact evaluation of the 1993 French pension reform on retirement age », 
2008. À partir de la base de données administrative de la CNAV et en utilisant la 
méthode statistique de la différence de différences, l’auteur estime qu’un trimestre 
supplémentaire dans la durée de cotisation nécessaire pour obtenir la retraite à taux 
plein conduit à un report d’un mois et demi de l’âge de départ en retraite.
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Graphique 6 : Effets estimés de la réforme de 1993  
sur les probabilités d’être retraité des époux
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Note : d’après E. Stancanelli, « Couples’ Retirement under Individual Pension Design : a Regression 
Discontinuity Study for France », 2017. Les graphiques du haut présentent la probabilité d’être 
retraité de l’homme et de la femme en fonction de leur date de naissance respective et ceux du bas 
les probabilités en fonction de la date de naissance du conjoint. Pour tous les graphiques, la date de 
naissance est exprimée en nombre de mois d’écart à janvier 1934, l’origine sur l’axe des abscisses. 
Les points correspondent aux probabilités calculées à partir des données brutes, les traits pleins aux 
probabilités estimées et les pointillés aux intervalles de confiance à 95 % correspondant.
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1934 étant toutes affectées par la réforme. Sur le graphique, les indi-
vidus sont ainsi répartis en deux groupes. Ceux nés après janvier 
1934 figurent à la droite de la barre verticale correspondant à janvier 
1934. Ceux placés à gauche sont nés avant janvier 1934 et ne sont 
pas concernés par la réforme. Avec la réforme, la probabilité d’être 
retraité a baissé de façon significative pour les femmes et les hommes 
nés après 1933. Par contre, il ne semble pas y avoir d’effet d’entraî-
nement. Graphiquement, les probabilités d’être retraité des femmes 
et des hommes sont des fonctions continues de l’âge de leur conjoint. 
Il n’apparaît pas de saut lorsque la réforme s’applique au conjoint.

Pour être sûr que l’allongement de la période d’activité des 
conjoints provient bien de la réforme et non d’évolutions macro
économiques ou institutionnelles non prises en compte, nous avons 
simulé une réforme « placebo » en supposant que les générations 
nées en 1932 et en 1933 devaient elles aussi cotiser plus longtemps 
pour percevoir la retraite à taux plein, cette réforme fictive se met-
tant en place en 1992. Aucune discontinuité n’apparaît dans les 
probabilités d’être retraité au mois de naissance de janvier 1932 
(voir graphique 7 ci-après). La baisse significative de la probabilité 
de cessation d’activité qui apparaît dans le graphique 6 pour les 
générations nées après 1933 est donc bien causée par la réforme.

En fait, les graphiques ne prennent pas en compte les caracté-
ristiques du couple, tel que le niveau de formation des conjoints, le 
département de résidence ou la présence d’enfants dans le ménage. 
De plus, ils ne contrôlent pas pour l’hétérogénéité inobservée – i.e. 
les caractéristiques qui ne sont pas mesurables telles que par exemple 
la stabilité de la relation du couple ou les éventuels facteurs de risque 
dans le domaine de la santé des conjoints, qui peuvent eux aussi 
contribuer à expliquer les décisions d’emploi des conjoints. Le 
modèle économétrique prend tout cela en compte pour conclure, 
comme indiqué dans le tableau I ci-dessous, que la réforme de 1993 
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Graphique 7 : Probabilité d’être retraité des conjoints  
après la réforme fictive de 1992
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Note : d’après E. Stancanelli, « Couples’ Retirement under Individual Pension Design : a Regression 
Discontinuity Study for France », 2017. Les graphiques présentent la probabilité d’être retraité de l’homme 
et de la femme en fonction de leur date de naissance respective. Pour les deux graphiques, la date de 
naissance est exprimée en nombre de mois d’écart à janvier 1932, l’origine sur l’axe des abscisses. Les 
points correspondent aux probabilités calculées à partir des données brutes, les traits pleins aux probabilités 
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conduirait à une baisse respective de la probabilité d’être retraité 
des hommes et des femmes concernés par la réforme d’environ 4 
points de pourcentage. Cet effet est estimé plus précisément pour les 
hommes. Un effet d’entraînement apparaît pour les hommes. Leur 
probabilité d’être retraité chuterait toutes choses égales par ailleurs 
de 1,4 point de pourcentage supplémentaire lorsque leur femme 
est impactée par la réforme (car née après 1933). Par contre, nous 
n’observons pas d’effet d’entraînement pour les femmes. Elles ne 
semblent pas modifier leur décision de départ à la retraite lorsque 
leur conjoint est affecté par la réforme. Nous montrons aussi dans 
le tableau I que le faible effet d’entraînement trouvé pour le mari 
n’est pas statiquement significatif lorsqu’on ne contrôle pas pour 
les caractéristiques inobservées du couple. De même cet effet n’est 
pas significatif, si on ne contrôle pas (ce que nous faisons dans les 
premières deux colonnes des résultats du tableau I) pour les effets 
directs et les effets indirects. Nos estimations des effets directs et 
indirects de la réforme, séparées pour le mari et la femme, sont 
reportées dans les deux dernières colonnes du tableau I.

Le tableau II montre en revanche les effets directs de la réforme 
pour les individus en couple âgés de 60 ans ainsi que les effets indi-
rects pour le conjoint. Pour se faire, notre modèle empirique des 
effets de la réforme de 1993 est estimé séparément pour chaque 
génération d’individu en couple affectée par la réforme (à partir 
donc de ceux nés en 1934), en sélectionnant les individus âgés de 
plus de 59 ans et de moins de 61 ans – le groupe de contrôle – soit 
ceux nés en 1933. Cette approche nous permet d’isoler les effets 
directs de la réforme sur la probabilité de partir à la retraite à 60 ans 
(l’âge légal de la retraite à l’époque en France) ainsi que les effets 
indirects pour le conjoint. On constate que la réforme réduit d’envi-
ron 13 à 28 points de pourcentage la probabilité de chaque conjoint 
de partir à la retraite à 60 ans, la taille de l’effet estimé variant d’une 
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génération à l’autre – ce qui s’explique aussi par la petite taille de ces 
échantillons (reportée entre parenthèses dans la première colonne 
du tableau). Globalement, on conclut à des effets directs négatifs et 
très importants sur la probabilité de partir à la retraite à 60 ans. Ces 
effets sont plus importants que ceux estimés dans le tableau I où l’on 
a considéré toutes les générations nées de 1933 à 1942. Les effets 
estimés dans le tableau I représentent donc la moyenne des effets 
calculés pour des individus d’âge très différents.

D’autre part, le tableau II révèle aussi que l’effet d’entraînement de 
la retraite de la femme sur celle de son mari tel que constaté dans le 
tableau I n’est expliqué que par la réaction des hommes mariés à une 
femme née en 1935. Cela est tout à fait raisonnable car le mari étant 
en moyenne de deux ans plus âgé que sa femme, nous sommes ici en 
présence de couples pour lesquels la majorité des hommes est née en 
1933. Ils ne sont donc pas affectés directement par la réforme.

Malheureusement, il n’existe pas à ce jour d’autres bases de 
données françaises permettant d’affiner ces conclusions et nous ne 
pouvons pousser plus loin l’analyse avec les enquêtes emploi, faute 
d’échantillons plus larges et de renseignements plus précis sur les 
cotisations de retraite des individus. Il aurait été pourtant intéres-
sant d’étudier les couples avec un conjoint salarié dans le secteur 
privé et l’autre dans la fonction publique, le secteur public n’ayant 
pas été concerné par la réforme de 1993.

Quoi qu’il en soit, nos résultats font apparaître, comme bon 
nombre des études que nous avons présentées précédemment, 
une asymétrie de l’effet d’entraînement. La différence d’âge entre 
époux l’explique en partie. Comme la réforme de 1993 s’appuie sur 
l’année de naissance des travailleurs et que le mari est plus âgé en 
moyenne que son épouse, la femme va devoir travailler plus long-
temps que lui, en moyenne, si elle souhaite profiter de la retraite à 
taux plein. Lorsque la femme est affectée par la réforme de 1993, le 
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mari, souvent plus âgé, soit n’est pas affecté, soit il l’est mais dans 
une moindre mesure. Cela peut expliquer l’asymétrie des effets trou-
vés : la femme étant davantage touchée par la réforme, le mari est 
plus susceptible de réagir à l’incitation à la poursuite d’activité de 
son épouse que l’inverse. Le mari, souvent le plus âgé des deux, est 
moins directement impacté dans le couple par la réforme. Les inci-
tations indirectes pour sa femme à réagir sont donc moins fortes.

Dans le contexte différent de la loi sur les 35 heures, D. Goux, 
E. Maurin et B. Petrongolo62 mettent en évidence une asymétrie 
du même type. Les hommes mariés à une femme qui bénéficie d’un 
accord d’entreprise de réduction du temps de travail diminuent 
leur temps de travail hebdomadaire d’une demi-heure environ. À 
l’inverse, les femmes qui vivent avec un homme travaillant dans une 
entreprise où un accord a été signé ne modifient pas leur temps 
de travail. D. Goux, E. Maurin et B. Petrongolo63 avancent comme 
explication possible une plus grande difficulté rencontrée par les 
femmes à moduler leur temps de travail notamment en raison d’une 
position hiérarchique dans l’entreprise souvent inférieure à celles 
des hommes. Dans le cas des retraites, les femmes ont souvent des 
trajectoires professionnelles plus courtes et plus marquées par les 
interruptions de carrière que celles des hommes et ont donc des 
durées de cotisation plus faible à soixante ans (voir A. Bozio, op. 
cit., page 141). Cela pourrait aussi contribuer à expliquer l’absence 
d’effet indirect de la réforme des retraites de 1993 pour les femmes.

De plus, si la réforme des 35 heures était neutre vis-à-vis du 
revenu du couple, ce ne fut bien évidemment pas le cas de la réforme 
des retraites de 1993. Dans le cas de la réforme de 1993, l’effet de 

62.	D. Goux, E. Maurinet B. Petrongolo, « Worktime Regulations and Spousal 
Labor Supply », 2014.
63.	D. Goux, E. Maurinet B. Petrongolo, « Worktime Regulations and Spousal 
Labor Supply », 2014.
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revenu peut contribuer à expliquer les réponses des conjoints. Si 
la réforme pousse les conjoints à partir à la retraite un peu plus 
tard, le revenu du ménage peut augmenter de façon inattendue (si la 
réforme n’a pas été anticipée), ce qui peut contrebalancer les effets 
de la complémentarité des loisirs, en incitant le conjoint qui n’est 
pas concerné par la réforme à partir à la retraite le plus tôt possible, 
et donc à réduire son offre de travail. Afin de mieux appréhender les 
mécanismes en jeu, nous examinons au chapitre suivant la complé-
mentarité des loisirs chez les couples de seniors français.
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3. Départ à la retraite et complémentarité des loisirs 
du couple

Nous allons ici nous pencher sur le moteur principal de la coordina-
tion des rythmes de travail du couple mis en exergue par la littérature 
théorique et empirique autour du comportement économique du 
couple. De nombreuses études expliquent en effet la coordination 
des dates de départ à la retraite par la volonté des conjoints de passer 
du temps ensemble.

Cependant, il n’existe pas à proprement parler dans la littérature 
économique de mesure précise de la complémentarité des loisirs du 
couple. Les études théoriques et empiriques s’appuient en géné-
ral sur ce concept théorique sans en fournir une mesure concrète. 
Font cependant exception les études de D. S. Hamermesh (2000, 
2003)64 pour les couples biactifs américains. L’auteur conclut que 
les conjoints coordonnent leur rythme de travail en se basant sur 
des données individuelles autour de l’emploi du temps tout au 
long d’une journée représentative, collectées avec un cahier jour-
nalier renseignant notamment les heures consacrées aux activités 
de loisir. Ceci dit, observer une corrélation entre les heures travail-
lées ou les dates de départ à la retraite des conjoints ne signifie pas 
nécessairement que les décisions d’emploi ou de départ à la retraite 
soient liées et interdépendantes. Les conjoints peuvent par exemple 
partir à la retraite en même temps tout simplement parce qu’ils 
ont le même âge et les mêmes droits au départ. Ils peuvent avoir 
les mêmes rythmes de travail tout simplement car les institutions 

64.	En ce qui concerne les actifs occupés, D. S. Hamermesh montre que les 
conjoints aux États-Unis adaptent et coordonnent leurs horaires de travail pour 
passer leur temps de loisir ensemble. D. S. Hamermesh, « Togetherness : Spouses’ 
Synchronous Leisure, and the Impact of Children », 2000 ; D. S. Hamermesh, 
« Timing, Togetherness and Time Windfalls », 2002.
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sous-jacentes au marché du travail sont les mêmes pour les deux 
conjoints. C’est bien ce que montre D. Halberg (2003) pour la 
Suède en appariant les rythmes de travail des conjoints à ceux des 
célibataires, à l’aide des données issues des Enquêtes Emploi du 
Temps suédoises qui renseignent les activités des individus tout 
au long d’une journée. Il conclut que ce qui apparaît comme une 
coordination des horaires de travail du couple est en réalité dû aux 
institutions communes à tous les travailleurs suédois. Il trouve que 
les célibataires et les conjoints se comportent de la même façon. 
Ceci dit, il ne tient pas compte du fait que nombre de célibataires 
sont séparés et ils pourraient donc avoir gardé les mêmes horaires 
de travail que lorsqu’ils étaient en couple, car il n’est pas toujours 
facile de changer son emploi du temps, notamment vis-à-vis de 
l’employeur. Par ailleurs, l’étude de D. Halberg se fonde sur des 
corrélations, de même que les autres études que l’auteur remet en 
question. Nous allons ici exploiter l’âge légal de départ à la retraite 
à 60 ans en France afin d’éclaircir le lien de causalité entre la com-
plémentarité de loisir du couple et les choix d’emploi ou de départ 
à la retraite des conjoints français.

Nous allons ici tester empiriquement la présence de la com-
plémentarité des loisirs lors du départ à la retraite des conjoints. 
À partir de l’étude menée par E. Stancanelli et A. Van Soest65 sur 
données françaises66, nous cherchons à analyser le temps consacré 
aux loisirs par les conjoints proches de la retraite, en distinguant 
les activités de loisir individuelles (lire un livre par exemple) des 

65.	E. Stancanelli et A. Van Soest, « Retirement and Home Production : A Regres-
sion Discontinuity approach », 2012 et E. Stancanelli et A. Van Soest, « Partners’ 
Leisure Time Truly Together Upon Retirement », 2016.
66.	Le départ à la retraite entraîne pour les hommes aux États-Unis une forte 
hausse du temps dévolu aux tâches domestiques selon M. Aguiar et E. Hurst, 
« Consumption versus Expenditure », 2005.
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activités de loisir partagées (comme les repas en famille, les voyages 
et promenades en couple).

Nous avons pour ce faire analysé les réponses à l’Enquête Emploi 
du Temps qui renseigne entre autre les temps de loisir des membres 
du ménage pour un échantillon représentatif de la population fran-
çaise. Nous ferons une distinction entre les activités de loisirs que les 
conjoints pratiquent séparément et les activités de loisirs accomplies 
à deux. Le départ à la retraite induit un changement profond et 
radical de l’emploi du temps des personnes. Sept à huit heures par 
jour en moyenne deviennent disponibles pour d’autres activités, ce 
qui est susceptible de bouleverser les occupations quotidiennes des 
individus.

L’enquête Emploi du Temps de 1998-1999 menée par l’Insee 
est une source d’information sur la durée des activités quotidiennes 
des conjoints. Pour l’enquête 1998-1999, un échantillon de 8 186 
ménages représentatifs de la France entière a répondu et le taux de 
participation à l’enquête est de plus de 90 %. La collecte d’infor-
mation s’est faite à l’aide d’un questionnaire destiné au ménage et 
d’un questionnaire destiné à l’individu, ainsi que d’un carnet jour-
nalier d’activités. Tous les individus de 15 ans et plus du ménage 
décrivent dans ce carnet leurs différentes occupations au cours 
d’une de leur journée, par tranches de dix minutes. L’interview 
du ménage s’est faite en deux visites, la première de soixante-dix 
minutes environ et la deuxième de vingt minutes. Entre ces deux 
visites, les individus du ménage ont rempli le même jour le carnet 
journalier. Nous disposons ainsi d’une image assez fine de l’alloca-
tion du temps des individus interrogés entre travail professionnel, 
temps de formation, besoins physiologiques, travaux ménagers, 
loisirs, trajets, etc.

L’échantillon de départ est constitué de 5 287 couples mariés 
et concubins formés de femmes et d’hommes, tout âge confondu. 
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E. Stancanelli et A. Van Soest67 ont d’abord sélectionné les couples 
âgés de cinquante à soixante-dix ans et ensuite, retiré de cet échan-
tillon initial les couples qui ont rempli le carnet journalier d’activités 
pour des jours atypiques comme un jour de vacance par exemple. 
De même, les couples avec de graves problèmes de santé n’ont pas 
été conservés. Parmi les couples restants, les couples pour lesquels 
l’homme est au chômage ont été exclus. Une sélection similaire n’a 
pas été réalisée pour les femmes, la frontière entre le chômage et 
l’inactivité (autre que la retraite) pouvant être floue pour les femmes 
d’un certain âge. L’échantillon final contient 1083 couples. À partir 
de l’information contenue dans l’enquête, il nous est possible de 
connaître le temps de loisir des conjoints, et sa répartition entre 
loisirs partagés avec le conjoint ou pas.

L’âge légal de départ à la retraite (soixante ans) est ici utilisé 
pour mesurer l’effet d’être à la retraite sur l’emploi du temps des 
conjoints. Le principe est de comparer l’emploi du temps des jeunes 
retraités de soixante ans (le groupe de traitement) à celui des actifs 
occupés dont l’âge est légèrement inférieur à l’âge légal et qui ne 
peuvent prétendre à la retraite (le groupe de contrôle).

3.1 Loisir individuel, loisir partagé : définitions

Selon G. Becker68, on définit les activités de loisir comme ces 
activités qu’on ne peut pas déléguer à d’autres. Dans cet esprit, 
quarante-six des activités renseignées dans l’enquête Emploi du 
Temps 1998-1999 ont été retenues pour mesurer le temps de loisir. 
Elles vont de la pratique d’un sport, aux passe-temps et jeux, à la 

67.	E. Stancanelli et A. Van Soest, « Retirement and Home Production : A Regres-
sion Discontinuity approach », 2012 et E. Stancanelli et A. Van Soest, « Partners’ 
Leisure Time Truly Together Upon Retirement », 2016.
68.	G. S. Becker, « A Theory of the Allocation of Time », 1965.
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promenade, à la détente, aux pratiques artistiques, à la lecture, au 
multimédia, aux spectacles, au temps passé à regarder la télévision 
ou à écouter la radio en passant par les activités de sociabilité comme 
les visites chez des amis, les pratiques religieuses et les activités asso-
ciatives. À l’inverse du sommeil considéré comme relevant d’un 
besoin principalement physiologique, les repas et collations ont été 
appréhendés comme du loisir. Toutes les activités dont les conjoints 
peuvent profiter ensemble et qui ne présentent pas de charge de 
travail (rémunérée ou non) ont été considérées comme du loisir.

La définition du temps de loisir appliquée ici est similaire à 
celle proposée par M. Aguiar et E. Hurst69 qui travaillent avec les 
données de l’Enquête Emploi du Temps américaine (dénommée 
« American Time Use Survey »). Les activités telles que la cuisine, 
le ménage, le lavage, le repassage, les courses, le rangement, le bri-
colage, le jardinage, la couture, les soins aux animaux et les tâches 
administratives (comme les attentes pour des services administra-
tifs) définissent les tâches ménagères. En effet, bon nombre de ces 
travaux ne peuvent pas être considérés comme des distractions, ou 
des temps de liberté. Certaines de ces activités comme le bricolage, 
le jardinage, la couture ou les soins aux animaux sont parfois qua-
lifiées de « semi-loisirs ». Les activités domestiques « récurrentes » 
incluent le ménage, la vaisselle, la lessive, le repassage, mettre la table 
et s’occuper des tâches et des papiers administratifs.

Pour tenter d’identifier le temps de loisir partagé des conjoints, 
E. Stancanelli et A. Van Soest70 utilisent deux variables annexes de 
l’enquête Emploi du Temps 1998-1999. La première permet de 

69.	M. Aguiar et E. Hurst, « Measuring Trends in Leisure : The Allocation of Time over 
Five Decades », 2007.
70.	E. Stancanelli et A. Van Soest, « Retirement and Home Production : A Regres-
sion Discontinuity approach », 2012 et E. Stancanelli et A. Van Soest, « Partners’ 
Leisure Time Truly Together Upon Retirement », 2016.
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savoir si l’activité a eu lieu « chez soi », sur le « lieu de travail » ou 
bien « à l’extérieur ». La modalité « chez soi » est à prendre au sens 
large : elle indique aussi bien la maison que l’appartement, la ter-
rasse ou le jardin. La seconde variable nous indique si l’activité a 
eu lieu en présence d’une autre personne. Les modalités possibles 
sont « seul », « personne du ménage », « amis, voisins, parenté, col-
lègues » et « autre personne ». Il est important de noter que cette 
variable indique si l’activité a été réalisée en présence de quelqu’un, 
et non avec qui elle a été effectuée. À partir de ces informations, E. 
Stancanelli et A. Van Soest71 construisent quatre mesures alterna-
tives du loisir partagé72.

Dans son acception la plus étroite, le loisir est dit partagé ou com-
mun lorsque les conjoints déclarent effectuer en même temps et avec 
un membre de la famille la même activité de loisir. Cette définition 
est sans doute celle qui se rapproche le plus de ce qu’est le loisir par-
tagé, « vraiment passé » à deux. Alternativement, le loisir est défini 
comme partagé lorsque les conjoints déclarent effectuer en même 
temps et dans un même lieu la même activité de loisir. Cette défi-
nition prend typiquement en compte les situations où les conjoints 
sont à la maison, chacun occupé à lire un livre par exemple. Une 
troisième définition est de considérer simplement que le loisir est 
commun lorsque les conjoints déclarent effectuer en même temps 
la même activité de loisir. Pour reprendre l’exemple précédent, il 
peut s’agir de conjoints lisant un livre dans des lieux différents. La 

71.	E. Stancanelli et A. Van Soest, « Retirement and Home Production : A Regres-
sion Discontinuity approach », 2012 et E. Stancanelli et A. Van Soest, « Partners’ 
Leisure Time Truly Together Upon Retirement », 2016.
72.	C. Barnet-Verzat, A. Pailhé et A. Solaz, « Spending time together : the impact 
of children on couples’ leisure synchronization », 2011, utilisent des définitions 
similaires du loisir partagé pour étudier les conséquences de la présence d’enfants 
dans la famille sur le temps de loisirs des parents.
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dernière situation envisagée par E. Stancanelli et A. Van Soest73 est 
celle de conjoints qui indiquent pratiquer un loisir (pas forcément le 
même) en même temps et dans un même lieu. À titre d’illustration, 
un conjoint peut regarder la télévision et l’autre lire un livre. Enfin, 
le temps de loisir individuel ou séparé est simplement défini comme 
le temps de loisir qui n’est pas partagé. Il dépend donc de la défini-
tion du loisir partagé retenue.

Tableau I : Description de l’échantillon de couples sélectionnés  
à partir de l’enquête Emploi du Temps 1998-1999

Homme Femme

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

Âge (en années) 60,72 5,50 58,60 5,61

Avoir 60 ans et plus 57 % 0,49 43 % 0,47

À la retraite 64 % 0,48 67 % 0,47

En emploi 36 % 0,48 32 % 0,47

Niveau d’études : secondaire 12 % 0,32 10 % 0,30

Niveau d’études : supérieur 15 % 0,36 11 % 0,31

Caractéristiques des ménages

Moyenne Écart-type

Nombre d’enfants encore à la maison 0,15 0,51

Concubinage 4 % 0,19

Nombre d’observations 1043

Source : Enquête Emploi du Temps 1998-1999 ; couples de femmes et d’hommes âgés de 50 à 70 ans.

Le tableau I présente quelques statistiques descriptives pour 
l’échantillon retenu. Environ 57 % des hommes et 43 % des femmes 
ont au moins soixante ans. En moyenne, le mari a deux ans de plus 

73.	E. Stancanelli et A. Van Soest, « Retirement and Home Production : A Regres-
sion Discontinuity approach », 2012 et E. Stancanelli et A. Van Soest, « Partners’ 
Leisure Time Truly Together Upon Retirement », 2016.
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que sa femme. Le pourcentage des hommes et des femmes en emploi 
est respectivement de 36 % et 32 %. La grande majorité des femmes 
et des hommes de l’échantillon n’a pas fait d’études supérieures. Le 
niveau d’études des hommes est en moyenne légèrement supérieur 
à celui de leur conjointe. Peu de couples de cet âge ont encore des 
enfants vivant à la maison. Ils sont en très grande majorité mariés.

3.2 Analyse de l’emploi du temps des couples

Si l’on regarde le tableau II et les statistiques concernant le loisir, on 
s’aperçoit que près de 99 % des individus de l’échantillon déclarent 
un temps de loisir individuel et, selon la définition appliquée, entre 
94 % et 99 % un temps de loisir partagé. Avec la définition la 
plus stricte du loisir partagé, les conjoints profitent chaque jour en 
moyenne de près de deux heures de loisir commun. Les hommes 
bénéficient alors en moyenne de cinq heures de loisir séparé et les 
femmes d’un peu moins de quatre heures. Si l’on utilise la défi-
nition la plus large du loisir partagé, les femmes et les hommes 
profitent chaque jour en moyenne de quatre heures de loisir partagé. 
En conséquence, le temps de loisir individuel diminue. Il passe à 
presque quatre heures par jour pour les hommes et à deux heures et 
demie pour les femmes.

La majorité des femmes déclarent prendre en charge des tâches 
ménagères à raison de cinq heures par jour en moyenne, contre 
trois heures environ pour les hommes. Parmi eux,13 % n’effectuent 
aucun travail ménager. Si l’on ne tient pas compte des semi-loisirs, 
le temps passé par les hommes à s’occuper des tâches ménagères 
chute fortement pour arriver à un peu plus d’une heure par jour. 
Une telle baisse n’est pas observée pour les femmes qui passent 
moins de temps à jardiner, réparer la maison et s’occuper des ani-
maux que les hommes. Elles ne sont que 44 % à déclarer ce type 
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d’activités domestiques contre 62 % des hommes. Par contre, elles 
sont beaucoup plus nombreuses à préparer les repas. Environ 94 % 
des femmes et 30 % des hommes occupent une partie de leur temps 
à faire la cuisine. Le pourcentage de femmes et d’hommes de l’échan-
tillon qui déclarent passer du temps à s’occuper d’autres personnes 
(enfants, autres adultes) est relativement faible. Il est de 22 % pour 
les femmes et de 15 % pour les hommes. En conséquence, le temps 
moyen passé à s’occuper d’autres personnes n’est que de 24 minutes 
par jour pour les femmes et de 18 minutes pour les hommes.

Tableau II : Participation aux activités de loisir  
et aux tâches ménagères des couples (en minutes par jour)

Nombre d’observations : 
1 043

Femmes Hommes

Taux  
de parti-
cipation

Moyenne Médiane
Taux  

de parti-
cipation

Moyenne Médiane

Loisir partagé (définition 1) 94 % 160 140 94 % 160 140

Loisir partagé (définition 2) 96 % 195 180 96 % 195 180

Loisir partagé (définition 3) 98 % 216 200 98 % 216 200

Loisir partagé (définition 4) 98 % 238 230 98 % 238 230

Loisir séparé (définition 1) 98 % 228 210 99 % 302 270

Loisir séparé (définition 2) 97 % 193 180 99 % 267 240

Loisir séparé (définition 3) 96 % 172 150 99 % 246 220

Loisir séparé (définition 4) 96 % 150 130 99 % 224 96

Tâches ménagères 99 % 311 310 87 % 184 160

Hors semi-loisirs 99 % 265 260 70 % 77 40

Récurrentes 96 % 145 140 51 % 37 10

Préparation des repas 94 % 82 80 30 % 11 0

Faire les courses 52 % 52 10 41 % 29 0

Semi-loisirs 44 % 46 0 62 % 107 60

Temps à s’occuper d’autrui 22 % 22 24 15 % 18 0

Source : Enquête Emploi du Temps 1998-1999 ; couples de femmes et d’hommes âgés de 50 à 70 ans.
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Tableau III : Emploi du temps en minutes par jour  
des couples biactifs occupés et retraités

Couples biactifs occupés Couples de retraités

Distribution 25 % Médiane 75 % 25 % Médiane 75 %

Sommeil

Femmes 470 510 560 510 560 600

Hommes 450 510 560 510 560 620

Loisir partagé

Femmes 30 80 150 110 190 260

Hommes 30 80 150 110 190 260

Loisir séparé

Femmes 60 110 200 60 130 210

Hommes 90 150 250 130 230 330

Tâches ménagères

Femmes 110 230 360 240 330 420

Hommes 10 60 180 110 210 320

Source : Enquête Emploi du Temps 1998-1999 ; couples de femmes et d’hommes âgés de 50 à 70 ans.

Lecture : 25 % correspond au premier quartile et 75 % au troisième quartile de la distribution 
statistique du temps consacré aux tâches ménagères et aux activités de loisirs. Un homme en emploi 
sur quatre (25 % des hommes) dévoue moins de 10 minutes par jour aux tâches domestiques ;  
un homme en emploi sur quatre (le top 75 % de la distribution) y passe plus de 180 minutes ;  
2 hommes en emploi sur 4 consacrent 1 heure par jour (60 minutes) aux tâches domestiques. À la retraite, 
un homme sur quatre consacre 110 minutes par jour aux travaux domestiques.

Le tableau III décrit l’emploi du temps des couples de retraités 
et de biactifs occupés. La retraite s’accompagne d’une hausse du 
temps de sommeil (de 50 minutes par jour pour un ménage sur 
deux), d’une hausse conséquente du temps de loisir et d’une forte 
augmentation du temps consacré aux tâches ménagères. Le temps 
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dédié aux loisirs partagés augmente de presque deux heures par 
jour pour un ménage sur deux. En ce qui concerne les activités de 
loisirs séparés, l’augmentation est nettement plus importante pour 
les hommes. Il en est de même pour les tâches domestiques. Un 
homme retraité sur deux passe une heure et demie de plus par jour 
à s’occuper des tâches ménagères qu’un homme actif. Cette aug-
mentation provient principalement d’une plus forte implication 
des maris retraités dans les activités de semi-loisirs. La charge de 
travail domestique est toujours plus importante pour les femmes. 
À la retraite, une femme sur deux consacre plus de cinq heures par 
jour aux tâches domestiques. Qu’ils soient en emploi ou retraités, 
les hommes passent en général plus de temps aux activités de loi-
sirs qu’aux tâches ménagères74.

3.3 Probabilité d’être retraité et complémentarité des loisirs  
du couple

Stancanelli et Van Soest75 estiment que la retraite augmente le 
temps de loisir que l’homme passe sans son épouse entre environ 
trois heures et trois heures et quarante-cinq minutes par jour selon 
la définition du loisir retenue (voir tableau IV). Un effet similaire 
apparaît pour les femmes dont la retraite engendre une très forte 
augmentation de leur temps de loisir individuel, comprise entre  
 

74.	Nous trouvons des résultats similaires lorsque nous réduisons l’échantillon 
pour ne considérer que les personnes âgées de 57 à 63 ans et limiter ainsi les effets 
dus à l’âge et non au passage à la retraite.
75.	E. Stancanelli et A. Van Soest, « Retirement and Home Production : A Regres-
sion Discontinuity approach », 2012 et E. Stancanelli et A. Van Soest, « Partners’ 
Leisure Time Truly Together Upon Retirement », 2016.
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trois heures et cinq heures par jour. Le corollaire à ces fortes hausses 
de temps de loisirs séparés est l’absence d’effet de la retraite sur le 
loisir partagé. Le seul effet significatif de la probabilité d’être retraité 
sur le temps de loisir partagé apparaît lors du départ à la retraite 
de l’épouse. Le graphique 8 présente le temps dévoué aux activi-
tés de loisir ensemble (loisir partagé) ou séparé par les conjoints, 
en illustrant ces faits visuellement. Cette absence d’impact provient 
peut-être de la composition de l’échantillon utilisé qui inclut un 
nombre conséquent de familles avec des femmes au foyer. Il est 
possible que les comportements de loisirs de ces ménages soient 
différents de ceux où les conjoints ont une activité professionnelle 
avant d’être retraités. Lorsque ces ménages sont exclus de l’ana-
lyse, les estimations du modèle font apparaître un effet positif de la 
retraite des femmes sur le loisir partagé. Il augmente d’un peu moins 
de deux heures à plus de trois heures par jour selon la définition 
adoptée. En revanche, la retraite du mari ne semble pas avoir d’effet 
sur le loisir partagé. Il affecte cependant fortement le temps de loisir 
individuel de l’homme. Celui-ci augmente d’environ quatre heures 
par jour toutes choses égales par ailleurs. De la même manière, le 
temps de loisir individuel des femmes connaît une hausse comprise 
entre deux heures et demie et quatre heures par jour lorsqu’elles 
partent à la retraite.

Finalement, le fait d’être à la retraite a des effets contrastés sur 
les temps de loisir des conjoints. Lorsque le mari est retraité, cela 
entraîne une hausse importante de son temps de loisir individuel 
mais ne s’avère pas avoir d’influence sur le temps de loisir que les 
conjoints partagent ensemble. Quand la femme est retraitée, cela 
engendre un accroissement conséquent du temps qu’elle alloue au 
loisir individuel mais aussi une augmentation du temps de loisir 
partagé par les conjoints.
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Graphique 8 : Temps dévolu aux activités de loisir  
par les couples de seniors

10
0

20
0

30
0

40
0

50 52 54 56 58 60 62 64 66 68 70

Âge du mari 
10

0
20

0
30

0
40

0

50 60 7052 54 56 58 62 64 66 68

Âge de la femme

10
0

20
0

30
0

40
0

50 52 54 56 58 60 62 64 66 68 70

Âge du mari

Lo
is

ir
 p

ar
ta

gé
Lo

is
ir

 s
eu

l, 
m

ar
i

Lo
is

ir
 s

eu
l, 

fe
m

m
e

Lo
is

ir
 p

ar
ta

gé
10

0
20

0
30

0
40

0

50 7060 62 64 66 6852 54 56 58

Âge de la femme

Note : d’après E. Stancanelli et A. Van Soest (op. cit.). Les graphiques présentent le temps consacré aux 
activités de loisir par les couples de seniors, en distinguant les activités de loisir ensemble (loisir partagé) 
des activités de loisirs séparés du mari et de la femme dans les couples de seniors, âgés de 50 à 70 ans. 
Le temps de loisir est mesuré en minutes par jour. La ligne verticale à 60 ans illustre la stratégique 
empirique des auteurs, fondée sur l’augmentation de la probabilité d’être retraité à 60 ans (approche 
par variable instrumentale). Pour les quatre graphiques, l’âge est exprimé en années (pour les estimations 
économétriques, l’âge est spécifié en mois). Les points correspondent au temps moyen consacré aux 
loisirs pour chaque âge, calculé à partir des données brutes, les traits pleins aux probabilités estimées. Les 
observations utilisées proviennent des enquêtes Emploi du Temps 1998-99. La définition de loisir partagé 
retenue est la plus large (voir texte).
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Tableau IV : Estimation des effets d’être à la retraite  
sur les temps de loisir des conjoints

Loisir séparé  
de la femme

Loisir séparé  
de l’homme

Loisir  
partagé

Variation en minutes par jour Variation en minutes par jour Variation en minutes par jour

Loisir partagé 1 : même activité de loisir, même intervalle de temps, en compagnie d’un membre de la famille

Retraite de la femme + 178,9 Aucune + 118,8*

Retraite de l’homme Aucune + 205,7 Aucune

Loisir partagé 2 : même activité de loisir, même intervalle de temps, même lieu

Retraite de la femme + 161,2 – 165,2 + 136,5*

Retraite de l’homme Aucune +242,7 Aucune

Loisir partagé 3 : même activité de loisir, même lieu

Retraite de la femme + 156,8 – 169,7 + 140,9

Retraite de l’homme Aucune + 221,7 Aucune

Loisir partagé 4 : même intervalle de temps, même lieu, loisir possiblement différent

Retraite de la femme + 108,7 – 217,7 + 188,9

Retraite de l’homme Aucune + 252,1 Aucune

Source : d’après E. Stancanelli et A. Van Soest (op. cit.). Les chiffres indiqués correspondent à des variations 
significatives aux seuils de 1 % ou 5 %, les chiffres marqués d’un astérisque à des variations significatives 
au seuil de 10 %. Échantillon de 732 observations : les couples pour lesquels les femmes sont au chômage 
ou inactives (hors retraitées) ont été exclus.

3.4. Que nous apprennent ces estimations ?

On trouve une faible augmentation du temps de loisir partagé 
lorsque la femme est retraitée et aucune variation lorsque le mari 
est retraité. Cela suggère un manque de coordination de la prise de 
retraite des conjoints et s’explique par la différence d’âge au sein du 
couple. En effet, la femme est en moyenne plus jeune que son mari, 
elle part donc à la retraite 2 ans après son mari.

Si nous reprenons les effets croisés de la réforme de 1993 que 
nous avons trouvés précédemment, lorsque la femme voit son départ 
à la retraite reporté par la réforme de 1993, la probabilité que le mari 
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soit à la retraite ne diminue que très faiblement. En revanche, la 
probabilité que la femme prenne sa retraite ne change pas lorsque 
le mari est concerné par la réforme, ce qui s’explique également par 
le fait que la femme est souvent la plus jeune du couple. Il est par 
ailleurs aussi possible que la complémentarité des loisirs du couple 
soit plus faible pour les couples de seniors. Toutes choses confon-
dues, les enfants ayant désormais quitté le domicile familial, il est 
moins important de coordonner les rythmes de travail et loisir pour 
les conjoints seniors.

3.5 Les conjoints expriment-ils le souhait de partir à la retraite 
ensemble ?

Afin de mieux comprendre si le manque de coordination des décisions 
de retraite des conjoints est subi, dû par exemple à l’individualisation 
des comptes de retraites, ou choisi, nous avons examiné les réponses 
des Français à l’enquête « Motivations de départ à la retraite ». 
Cette enquête résulte d’une collaboration entre la Caisse nationale 
d’assurance vieillesse (CNAV), le secrétariat général du Conseil 
d’orientation des retraites (COR), la direction de la recherche, des 
études, de l’évaluation et des statistiques (DREES) et la direction de 
la Sécurité sociale (DSS). La première vague de l’enquête a été réa-
lisée en 2010 et portait sur les assurés partis à la retraite entre juillet 
2008 et juin 2009. Environ trois mille personnes ont été interrogées. 
Or, seul 18 % des retraités participant à cette vague de l’enquête 
« Motivations de départ à la retraite » ont répondu que le fait d’avoir 
un conjoint qui partait ou qui était déjà à la retraite avait joué dans 
leur décision de départ (voir le tableau V). N. Maestas76 rapporte 

76.	N. Maestas, « Labor, Love and Leisure : Complementarity and the Timing of 
Retirement by Working Couples », 2001.
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au contraire qu’aux États-Unis, 62 % des hommes se disent prêts à 
partir à la retraite à condition que leur épouse en fasse autant.

Cela résulte sans doute de facteurs institutionnels et culturels qui 
diffèrent entre les États-Unis et la France. En particulier, aux États-
Unis, il existe un supplément de pension de retraite très important 
pour l’épouse dépendante qui pourrait inciter la femme à partir à 
la retraite avant le taux plein. Cela s’applique également au mari 
qui part à la retraite avant le taux plein et bénéficie du supplément 
familial de retraite de sa femme. Dans le cas de la France, les pen-
sions de retraite sont individuelles et partir avant le taux plein est 
coûteux. Il est donc difficile de conclure que les conjoints ne partent 
pas ensemble à la retraite parce qu’ils ne le souhaitent pas. Les com-
portements observés peuvent simplement refléter la réponse de 
chacun des conjoints aux incitations du système de pension actuel, 
individualisé. Peut-être réagiraient-ils différemment si un système 
de pension proche du système américain venait à être implanté.

Pour conclure, les conjoints français ne semblent pas tenir 
compte du statut d’emploi de leur conjoint lorsqu’ils décident de 
partir à la retraite. La décision de retraite paraît être une décision 
individuelle plutôt qu’une décision du couple. Les époux français ne 
semblent pas souhaiter partir à la retraite avant d’avoir le taux plein, 
quelle que soit la situation d’emploi de leur conjoint, ce qui paraît 
tout à fait raisonnable au vu de la contrainte budgétaire du couple, 
en dépit d’une moindre complémentarité des loisirs.
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Tableau V : Les motivations du départ à la retraite des retraités  
en emploi avant de partir

 
A beau-

coup joué
A assez 

joué
A peu 
joué

N’a pas joué 
du tout

Motifs liés au droit à pension

Vous aviez atteint l’âge vous permettant d’obtenir une retraite à taux plein 49 % 22 % 5 % 24 %

Vous aviez atteint l’âge de 60 ans 37 % 14 % 5 % 44 %

Vous aviez atteint un niveau de pension suffisant 16 % 21 % 12 % 51 %

Vous aviez peur que vos droits à la retraite diminuent du fait d’une 
nouvelle réforme

17 % 13 % 8 % 62 %

Cela ne vous empêche pas de continuer à travailler ou de reprendre un emploi 11 % 11 % 9 % 69 %

Votre pension de retraite est plus élevée que les autres allocations 
auxquelles vous avez droit

4 % 4 % 7 % 84 %

Vous manquiez d’informations sur les possibilités de partir plus tôt ou plus tard 5 % 4 % 6 % 84 %

Motifs liés au travail 

Vous éprouviez un sentiment de lassitude par rapport au travail 23 % 17 % 10 % 50 %

Vous aviez des problèmes de santé qui rendaient le travail difficile 15 % 8 % 6 % 71 %

Vous n’étiez pas satisfait de vos conditions de travail 12 % 9 % 7 % 72 %

Vous subissiez dans votre travail des pressions qui vous ont poussé à partir 12 % 8 % 6 % 73 %

À cause de la fatigue occasionnée par les déplacements domicile/travail 11 % 7 % 8 % 74 %

L’emploi que vous occupiez ne vous offrait plus de perspectives de forma-
tion ou d’évolution

12 % 9 % 5 % 74 %

Aucune proposition d’adaptation du poste ne vous était offerte 9 % 6 % 4 % 82 %

Vous avez été licencié ou mis à la retraite d’office 9 % 3 % 2 % 86 %

Motifs personnels 

Vous souhaitez profiter de votre retraite le plus longtemps possible 47 % 21 % 7 % 26 %

Vous aviez d’autres projets personnels 7 % 12 % 8 % 72 %

Votre conjoint partait ou était déjà à la retraite 12 % 6 % 3 % 78 %

Vous aviez des obligations familiales 7 % 7 % 4 % 81 %

Source : d’après Études et Résultats n° 741 (2011), DREES, Graphique 1, page 3.
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Conclusion

La littérature économique nord-américaine suggère que les conjoints 
biactifs coordonnent leur départ à la retraite. La complémentarité 
des loisirs, l’envie de passer du temps ensemble, seraient l’un des 
moteurs du désir des couples de partir à la retraite ensemble. Cepen-
dant, nombre d’études théoriques et empiriques récentes trouvent 
d’importantes asymétries de comportement par genre. Le débat 
n’est donc pas clos. 

En France, la large majorité de la population active vit en couple 
et 80 % des couples sont biactifs. Cependant, les études françaises 
dans le domaine des décisions d’emploi et de retraite des conjoints 
restent rares. En partant de la réforme des retraites de 1993, cet 
opuscule montre que le départ retardé des femmes à la retraite, 
lorsqu’elles sont touchées par la réforme, a eu aussi, quoique faible-
ment, un effet d’entrainement sur la décision du mari. En revanche, 
lorsque c’est le mari qui est touché par la réforme, le départ à la 
retraite de sa femme n’en est pas affectée. Cela s’explique sans doute 
par la différence d’âge des conjoints : le mari étant souvent le plus 
âgé dans le couple, il peut repousser de quelques mois son départ à 
la retraite lorsque cela lui permet d’attendre que sa femme puisse 
également prendre sa retraite. L’envie de partager des activités de 
loisirs ensemble serait à l’origine de cet effet d’entraînement selon 
la littérature économique. Cependant il n’y avait aucune validation 
empirique proprement dite de cette hypothèse, avant notre étude. 

Nous nous sommes donc intéressés à la relation entre retraite et 
temps de loisirs partagé, pour mesurer la complémentarité des loisirs 
des couples à la retraite. À l’aide des données de l’Enquête emplois 
du temps de l’INSEE qui collectent pour un échantillon représen-
tatif de la population française un cahier journalier des activités 
menées tout au long d’une journée (choisie par l’enquêteur), nous 
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avons pu distinguer les heures consacrées aux activités de loisir de 
chaque conjoint (loisirs séparés), du temps de loisir partagé, passé 
ensemble. Nous avons conclu que les conjoints biactifs consacrent 
80 minutes par jour aux activités de loisir partagé (y compris le 
repas) contre 180 minutes pour les couples retraités. Cela pourrait 
suggérer une forte complémentarité des loisirs des couples retraités, 
relativement aux couples biactifs. Si tel était le cas, toutefois, le 
départ à la retraite d’un conjoint devrait affecter celui de l’autre. Il 
ne semble pas que ce soit le cas. Peu de conjoints biactifs partent 
à la retraite ensemble. La femme, étant souvent la plus jeune du 
couple, est la dernière à partir à la retraite (en moyenne, le mari 
est deux ans plus âgé que la femme). Les données montrent qu’elle 
n’anticipe pas son départ à la retraite pour profiter avec son mari. 
Le loisir partagé n’est donc pas suffisamment désirable pour affec-
ter ses décisions professionnelles.

Il en ressort que les politiques publiques en matière de retraite 
n’auraient qu’un faible impact sur la manière dont les conjoints 
français coordonnent leurs activités d’emploi et de loisirs. Il est pro-
bable que la complémentarité des loisirs joue un rôle moindre dans 
la coordination du temps de travail des couples seniors, lorsque les 
enfants ont quitté le domicile familial. Quoiqu’il en soit, il ressort 
que les politiques de retraites individuelle ont peu d’effets indirects 
sur le conjoint des individus directement touchés par une mesure de 
retraite donnée. Elles provoquent peu de distorsions du comporte-
ment économique des conjoints, ce qui nous parait une très bonne 
nouvelle pour les décideurs publics. 

Enfin, nous tenons à souligner que nos estimations ne sont pas 
parfaites. Nous ne connaissons pas l’âge de départ à la retraite des 
conjoints mais nous travaillons avec des données de stock de travail-
leurs et de retraités, faute d’autres données disponibles en France 
pour étudier ces questions. La méthodologie que nous adoptons 
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permet de pallier au manque d’information sur la durée des cotisa-
tions dans la base de données, en se concentrant sur la discontinuité 
de la probabilité d’être retraité pour les générations affectées par  
la réforme, mais elle ne rend compte que des effets immédiats de la 
réforme. Afin d’affiner l’analyse, des données administratives appa-
riées pour les individus du ménage seraient nécessaires, mais elles 
ne sont pas disponibles actuellement en France. D’autres pays de 
l’OCDE, tels que, par exemple la Norvège, le Danemark, la Suisse, 
ou les Pays-Bas, mettent désormais à disposition des chercheurs 
des données administratives permettant de relier les membres du 
ménage ; la France suivra sans doute prochainement. 
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